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Tu les as bien choisi ces fleïirs : violel sombre 
Et janiie vi/^ couleur ardente de soleil ; 
De la lumière d'or des midis et de P ombre 
En pétales ; velours vivant et sans pareil .' 

Parvii toutes les /leurs dont la terre s'encamhre, 
Quand vient Pété torride au décevant réveil ; 
Malgré les tons divers et les formes sans nombre 
Du trèfle au lys, du blanc à rin.carnal vermeil. 

Tes doigts ont su cueillir les soyeuses pensées, 
' Belles comme des yeux d'enfant, et miaucées 
Telles que je les aime et nouvelles d'iiier. 

En retour je t'adresse, en mou esùrii rclo:'''. 
Une fleur qu.i s'appelle aussi : pensée. /. 
Croire combler un vide en ton iardin si cher .' 



■J..'i^-.^-.L'^^^l\J.ll 
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Ces industries ménagères 



Albert LozH.\r 



II, y a, e 
exposi 



en ce moment, à Métis, une 
ipositiou itiléressaute et très 
importante, au point de vue indus- 
triel, organisée parla " Wonieii'.s Art 
Association " et dont le bnt devrait 
être connu de nos compatriotes Ca- 
nadiens-français, car ils y sont, plus 
que tous les antres, il me semble, par- 
ticulièrement intéressés. 

Déjà, la présitlente de cette Associa- 
tion m'avait invitée, an mois de juin 
deiniei \ à .ilicr, au Sqtiare Philipps, 
visiter queltjues détails de cette expo- 
sition (|ue l'on préiiaralt simplement, 
et, je suis enchantée de l'occasion qui 
s'offre encore aujourd'hui, d'en expli- 
quer ici, en détail, la portée et le but. 



Cette .société s'occupe d'encourager 
l'art natif et les industries domestiques, 
e'e.st-à-dirc, la prodiictiou des articles 
confectionnés à la maisca», tels que cou- 
vertures, tapis, (cataloipies) pièces de 
flanelle, étoil'es de laine, si poétique- 
ment, à mon gotàt, dénommées étoffes 
du pays, enfin tout ce que nos bonnes 
raénagèrefs sont habituées de taire 
dans les familles où les pnxluits de la 
ferme sont idilisés. 

On voit donc, tout de suite, F impor- 
tance de l'œuvre et l'en.-oi.sragement 
dont il faudrait la . 

Ces ituhtstrîes ménagères, autrefois 
la gloire et la prospérité de nos cam- 
pagnes, s'en allaient hélas ! rejoitulre 
les vertus frustes mais lionnétes de nos 
ancêtres. A leur place ."i'iustalUueKt 



les article - 

de fois, sons ienr luxe de 

aloi, cachent la erêne et îa trr:- 

si te femmes '" ; 

restées fidèies 

laine fioconiK;;- . 

tissait le En, Faisane- 

liettr ne seraient pas anio-'- 

rares privilèges ! 
Le clergé a •:;■ 

pourrait résnlttr i.i i 

a.i3ssi pratique et ansss éTninesînie'nî 

patriotiqHË' que c<:l'. 

Métis etde eiiaque "wii/agc, s«a..^ g--^''-^' 

tours, omtj. du haat âe la cfeêie même. 

encouragé lewrs oaaïïlfâ à alte ii»ir 

cette exposition et à y contribufir dan.^ 

ra%'enir. 

" II fut un temps '"^ ■ - . ~\^et M-, 

le cîianoiae Ronle'- - ;:îdy- 

Bay, où les Cav : ■ -- - 

porter les étmïes rfeon'.i!j!.-es caei; eax ; 

011 le bahttt et le -berceau,, façinniés à 
la maison, en faisaient les p" - :. 

comnre les plus âaraMès erucaj^iL.-:-. 
Il nous faudrait revenir à cette siraupli- 
cité si digne et si belle d.. 

L'Bxpcsitîende Méti= :^.i;-.j.-,...- .:.-i 
siîccêspéemwaire des pins satfefajsaïîts» 
I,,es étrangers, qui sont to:ujoaFS ea 
graiîd Hotabre dans cette plage d'eat» 
favorite, s'arraclient littéralement îes 
objets offerts en vente. Une amie 
m'écrit qu'en moMis tte dewx lietties, 
elle a veada pont trente - baft «W- 
lais d"an»es de t«ie, d« tapis de tabk, 
de tricots, broderies, dentslles ati cror 
chet, etc., etc. 

Voilà donc,, pour aosexcelleiites mé- 
nagères au c-hi«up d'^e:spîoit*îî«a fe-- 
coud et îuépnitsibk, on peut bî^ii h 
dire. 

Tuis, de ii'OtpbrtîQX prix s^-n, 
aux articles tes njîettx c<aafecï;yaîtcs ; 
à ceiix, par exeaipî'e., d«nt le tissu esj 
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i .; OH dont 11VÎ-. ft e!iifn.l'i (l.:--^ !f~ ixvnseiis ]Mt- liilions t1cs jeunes lilk-s, de:^ postes 

il'-., !■:!;':;_- :,'. -.;iii; ;. ;-.■ i; ', niwïrteiix , nrr.i; o>Mi"nc il lu'MHvrublos comme celui que je \'ietis- 

^.ii.,t ):;<: :, jtîst .la fo\er daio K--; ^lu-^iunis il'c- d'imliijiHT, postes anxijuels elles pus- 

Ci'^:.... . ■ li^pjHM le dueiilwii. ilf nsoTi'U- irceoiiomio, etc., sent sUteindre en se (iislniRuaiU autre- 

Kip-ftï: «rtJSli . f.;;mVt .les 'ur;; . -unies de sa com- nient qu'eu nviili.sanl de luxe avec 

iriint'e~i cteitK«;»ti 4%j,s hcateux a'Iîiagïsa, latence, l„:e,s:jie-rscivee acqui,se pri\-é- leiu-s eonip;ii;p.i;iies. 
''<■ nu- i.iïsreïïf îivaÎT VU, à cette ex:|»»- ment dai'ss ces matières par Sa 'mère de î<a oam]iéleiiee iutelleetuelle, plus 
i s.nsa:ne Phi1Kpp>, des famille i . :e et la qualifie pour que toute autre, la femme de notre 
fteuis, Lk-i ^iSiilsfCSiyieis ti'«iées daits te l'exercise de loHctions pins eomplexes société ]ieut donc— lui niaiiquât-elle— 
«itois i-t îa lairae danî les coHÎenrs et nins considérables, lit si. ^ sou l' acquérir en peu de temps. 

... ,.: .:t s'ajouter celle d*au- Par le fait de certains phénomènes 

pour k> ,),cnx. îres mères; si. dans le Conseil de tels que le mouvement de curiosité qui 

Ce •n'e-.'ft pas : .:.- .-, nu le notre Wblïotlu rpie. son .zèle clair- tourne les esprits des hommes vers les 

:',nicles de fabrication Ti-oyant et s-> ■ : renforcé par le découvertes nouvelles, la tendance à la 

T!j fU.sgere ot» SCS tous violents, trop ^concours de ucvoneaients pareils au si3écialisation dan.s les arts et les scien- 
.soBveutH clitsqtjeîJt cl falig-iieatîa vue. sien pour la tâche de veîUer à la for- ces, l'effacement graduel des ca,stes 
11' :c--"i,i:::i :l<mc en qttetej'oes mots le niatioH ÎTstellectueHe et morale des oisives, etc, la culture générale dé- 
but ei i {tt-uvre de la " WcMuan's Art jeunes lecteurs, on jwîurrait être sûr vier.t de plus en plus le privilège de la 
Aïssociatsem ". : elle met sur le marcM que cette partie de l'administration femme qui, semblerait-il, sera bientôt 
les articles de fabricatiaii raéa^gère ; sarait exercée juclicieu-sement et avec la dernière à posséder le luxe des loi- 
•tie pîtK, çBe réconijïODise Kbêraleiiïeat coîiscSence. .sirs avec la faculté de s'adonner au 

les îiueilJeMis et te plus méritants.. 11 n'y ;i pas à insister sur cette \'é- culte des belles choses. 

Je trouve eela ati-de^us de tout rite quetont chef de famille, pris sépa- Ace sujet, remarquons eu passant 
éloge, et les joitiniaitic catandiens-fraB- rémenî, admettra d'emblée. Mais il j- que, tandis que se discutent les droits 
çaîs,, d'iiin iDomsiMii asucEond, dex-raieiit a un autre point -à considérer dans de la femme àl'instruction supérieure, 
faiîc cemnaltre et aider la diffiîsion cette question de l'intportance de la le progrès u'attend pas. Chaque jour 
d'mie œuvre qui offre 'tant de réels participation féminine à la direction les Universités lui ouvrent plus g:ran- 
aviaijtagËS à uœ itiduslriies du terroir, d'iine bibliothèque publique. Si l'on des ieur.s portes et bientôt— pour appor- 
l*fe feEsmes, tiiîaînteT).aiit, pourrotit xjonvient qu'une fonction de ce genre ter de nouvelles lumières au débat qui 
filer, t.rîcoter., tisser,, dorant les loisirs n'est pvas plus iiiconipatsble avec les intéresse leur sort, pour hâter la sohi- 

■d«s lcaig?sîiîvers> avecplQsd'émHla.tion o1>ligatio.iis particulière-s d'une épouse tion des problêmes pendants se ren- 

«t de semr, car,, jïoh seul-ement elles et d'une mère que les œm'res de cha- contreront des femmes instruites for- 
ajotstenoot., par lettr gain, à l'aisance rite gui renfraînent si souvent hors tes du seutinieut de leur égalité mo- 
do îîiTïT, laaJs leïir devoir lai -même de .son foyer c-t qu'elle l'est iii.oiiis que raie avec leurs compagnons, ayant le 
-■ y\ ■■-' m Téemmpemss- c^ertains divertisseiBeiits mondains fort courage et les luoyeiis de souteui 

hs.AnçoîSM. répandus qui accaparent une gro.sse leur cause. 

rawtié de :sa journée, le ;seoî prétexte Les trenibleurs que la per.specti^•e 
ÏM WWMimm fÙbMm ^" n^wen duquel on pourrait l'exclu- de cette date procliaine remplit de ter- 

re d'une .administration qui l'intéresse reur, auront alors de.s surpri.ses. Ce 
tS\UUS atiî^ns d«ac, «Jimae to.ute autant que qui qtîe ce soit, serait donc sera probablement la phase la plus 
Jwf 'n^*-«'î>ofe <îBs .se respecte, m*- «ne préteadue iacapadté intellectuelle, pacifique de l'évolution sociale qu'on 
V^--' ■!-.: bîMiotlîèqufi pttbliqae. De fait, ce n'est qu'un prétexte. appelle le féminisme I e torrent jus- 

La preitiière pkarr» de rédi&ce 4f>rt Tout d'abord, l'éducation qu'on que-lâ endigué, trouvant l'espace libre 
ci»OT:re t^més dans sa carrière natale reçoit aujourd'htii dans les couvents, régtdarisera .son cours et «'ép-mdra en 
<luedé.iâs'î^iteîa«iuestï«M.éeîacoin. rend apte à Juger .sainement d'une- nappe, tranquille- les jeunes fdles 
ÎMJSitoM.1 4n Consed a^îministratif 4e «savre littéraire Ce qu'il faut regret- étant mises à m*'-me de choisir entre la 
la.futtt.reî»stîtotKm. HatiirdleiiieBt, ter, c'est que rien ne vienne eiicou- lutte pjur la vie et l'abandon de leur 
toutes te ^caiid»da:tares»iit admises- x...ger la jeune femwe, une foi^ ren- s.>rt aux mains d'un honune digne de 
€mam îK>ar k royaume des deux- trée da»y la société, à entretenir et fonder ixm famille il y a tout à parier 
«i«tteàe0lai»erà'lafit., ptededé- développer les coaiiais^aiKes acquises qu'il s'en trouvera plus d'une - les 
îMpîx>œtéœqu«d'éto». 'Le »o«iei.t pendant les années d'étude; que suggestions du rn-ur aidatit - pour 
«t propice d'ea w^i: nue id, à la- tout, au contraire, la i>ou.sse dans k s'attacher à ce dernier p-irti 
qmlli:. pr0-b»bfe«»en.t- tam m, forte eoiîrai.t d'agitation puérile, d'insigui- lien restera beau<-oui>-n' ayez crainte 
ràaB,tirfe--|«« de gens s«gei«^«t. fo^ce commune. ^pour faire de.s n.ère,., à moii,. quo^; 

L es! «Ite te mére« de. faiHilte. Ce serait justeiiient faire honneur à la ProvJde.ice, excédée par les péchés 

L-tdéal dîî rôle mmve-Mi auquel k l'iBstructi^ii, ce serait accorder «»e des hommes n'ait ré.wlii la fin du 
vmgtiêsue rn'rk apfjetJe ta îemmm est prwîc à la supériorité intellectuelle monde, par U- féminisme 
l'cxt«swij de so« mjiistèrc de k £a> des femKœs du monde que d'assigner En attendant, le type de la femme 
mitteâ ia :6odété : qtîe soa mm mit k kur mént<t ^mi qu'aux uobka am- ignare, futile, abaissée su rang d'un 
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itifiibli- utile on d'iii!!' fa\'«)-itt; de lui- Ha* «ji» r< !fr^ ''l^.^, am- V 

roiii, jifissc luiil (lmu;cnu;:iU--tl. celji 

iwî-sinijile faildc la nuurlie du ttiiip-i '^"""/'■'■'■"^'' '•'"-'• /few« /Wn^'/w^'MM <^ isurtpidti, d'. 

il Jetai <i objets dcsiiriitcs coniiHL- ' tloil Sri';.' 

U's idiaiscs à jiorlolir cl les Iriinpes à ' ' ' de i:- 

I'^'-''*'!'^- "f^Vr\KSlJA?vîKS, je crois à i';-' : Scipieai, ïaUM^iicur U'Aum- 

Dans un avenii' f|ni ii'csl pas éloi- pjr-jf vismc, je crois à Feîichfe ^ .-Vînt Flnls^ne a céîébré îa 

e.ué, reiii/ eliosi- (|ed a pu j)arailre très ^ "-*-* V^ ment des vertus miscestra- 

natnrrll,- (|ue la paUic masculine de les qui font une race forte et pros:-' -tte répoîiat aï ïïeîk à wne nclie 

l'huiurniiti' rreounùt jionr idlc-iuêine Je erois aux Wticdietions fjiii ■:'■ '■ CaiiiTjaisîenne qtii îiiî dersiandait 

le droit et le <U:\'()ir de dével'ipjier son i;uent,C0Hirae je crois aux mal'' i- ses bj-. 

intellisenee taudis qu'elle soirlïrait attachées aux gént'rationsdégéuer:. -oiteiiîfcnt attendre ic r&EOBr 

qu'on marquât des bornes à l'épa- je crois à la tache flétrissante qui n; - etquand i's paryrçîit : "Voî- 

uouissenieut des facultés de l'autre que toute une lignée. là, dit-e; 

partie, apparaîtra aussi absurde et Ainsi que îa goutte d'eau dont la ments." 

contre nature que la coutume chinoise chute monotone et continue creuse la LeçoH profonde 

d'atrophierenles comprimant les pieds montagneet se prolonge dans «n sillon diter toir 

des femmes du Céieste-euipire, obstine à travers les siècles, ainsi l'ac- Une. femme ' : jrnéHe 
Cette digessiou devait m'amener ti on latente des eeuvres de tout boni- donnant tra '•.>>: - fi*. 'a 
;\ conclure qu'il n'y aurait rien me, si hiunble, si infime qu'il soit, recomrjrandaîios célèbre: " R;: . - 
d'anormal ni d'autrement subversif recule sa durée dans la conséquence avec om reviens dessus. " On sait t|« a 
dans l'élection de quelques-unes de de ses actions sur les âmra qui lui sac- la guerre les Spardaïtes rapp<5rtateiit 
celles qui sont par vocation les éduca- cèdent. Tout être est indispensable les morts sur leurs î»u: 
triées de la jeunesse, les gardiennes et à la tâche humaine et au dessein Pro~ Si, de sios jours, les mères me soat 
les professeurs de la morale dans la -iddcntiel, et sou devoir est de ^'iser à pas appelées à iiianioter elîes-inêiîses 
famille à certains euiplois publics d'où s'améliorer s'il veut purifier et grandir leurs fils sur Î"aa/H, ' :.:" ' ' ■' 
rayonnerait sur la société — et sous sa sa sur\dvar!ce morale. Aux nières avons toujours et ].«rui~é-tie plus i|ùs; 
meilleure forme — l'influence féminine, d'eu convaincre leiirs liéritiers. jamais le devoir de leur a-pprentire à 
l'',t c'est pourquoi nous croyons qu'un Mais, chose étrange, c'est à nous, servir leur pays îiomiêteiufint, géné- 
couu'té de fenunes iustruites et d'une créatures sen.sibles et faibles, (ju'il reitsement. Et puis, comiailt-OH l'iu- 
e.-ipérieuce éprouvée dans l'art de for- appartient en jjreniier res.sort, de s' ou- certain des. lemiemaias ?... L^aairore 
merde jeunes âmes devrait être adjoint blier pour le bien commun. C'est à de ce vingtième si-ècle rougi dît sang 
au Conseil de direction de la future uoits, qui semblons la fragilité, qu'est de nos soldats, là-bas. ds"^ '■' *c,i;te 
bibliothèque publique de Moutréal. échu justement le rôle du lutteur ; lointaine terre à A.'ri ::. .. e 
l'our l'œux're de disceniemeut et de Une mère doit se refuser à tout ce qtn i:i\n;s surpreiidre îgncnrantes et dis- 
discrétion à exercer dans la distribu- tlatte ses secrets Llésirs ; sa paresse, triHîes des choses vi^iirSnîîm-se* cinii^er- 
tion des volumes, pour le choix des ses sens, sa jeunesse et sa santé. Une uaut le Jcveiur de ■ :> 
lectures piopres à former le neur et à ,,,^i-^ appartient àses enfants — c'est sa çais ' 

ékve, r esprit delà jeunes^^e, je doute --^ ^^ ^^^,, orgueil! je dirai plus ' Au Heu de suivre ce œura:.u de ^'3- 
iiu ou iHiisse trouver (.l'au.ssi l;ious in- , " , , , <-i .' -, •• ■&■ , i ■> - • 

■'es et i'alTiruie (lu'on n'eu saurait ^^''™''';'' ^^ renoue-etuent de la nherte tutc, cet assoifteiMesJî de pia.isirs. ta- 

iiiviter de meilleurs, pour nos petits, les fatigues augustes des et slppidies-, Siouvetttes fois aœVi- 

auxquelles nous vouoiis nos corps frê- blés à soi et au prochaia, ré.s5>tè>n=i 

les ; ce labeur continuel de notre couragevLseiueut à ce-tte -t I.^'cae 

esprit dans l'éducation ; c'est la g! e - es,s,ive de la pose:pMîî la gakriô qœ 

Ces Rapiâ<f$ iiC EaCbin? future de la Patrie qui eu déie . ,>.Mt aotre société avide de cofiier 

n>..m-U:j..rKN'.ii, LU Kka:-,,.,.,,:) c'e-.t la prosi>érité et la grau:.... e ■ ess tout sa rivale voisiîifc Regantens 

vwv, : - i .-..-lu^ii '•snuv,.,:i,.e.... nottv ruce, ue roublioiis p.is. pui tôt dans le passé î Sc«ïvenoBs^îM»s 

jj,.',„,,^A ,.,,,, an ûrnii^i,!! HM.'m!""'*' l.e fameux Historien Mscheîet .leevi; lie la seraetîCe géalTOUse «fe dévoû- 

Hiiigiiaiu iiux ii,>iMr;iiKC"i «.■■•! "iif.-^ iiieét>i,ics, ]' apprécia tiou suivante de b fcri\::ie . uîeuts otetîoês et d«s idéâtix latents 

n :.', ...,ui la iKif voiiipio " Règle géuéra le i\ ' ■■ qui accomplissent dans révolution des 
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'is iiicwi isiint In ,'raiiili 
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!rr,,'t u" v-'ùiur' '' "je n'ai guère coir, . ■,.. êtres et des idé« son travail raysté- 
iiu vaniuiHin, iioni hii..ivô,-inicKiiM.svuii(ifiiiue, ' ■ jes liouîmés supcs icurs sout tous .-'ii riéux et sûr r cOiHaïae îe- feaii glatît 
nij.eA..e,vt.i,e!iit,,i.i 1,- ii.,i ui»u,iM.'.ani ■' /;,'y ,,.'(■ :V/c' ^i.'.''.''v ,■ ils esireproduiseiit obéit à la p&ttsale vigoitïeœe «îcs 
'^^^^■■^^^^.Z^'l^^.^.'An^'l^^l^^.^Z^, •• Vempreiute uiovate aus,si bien que lourds sefeiîs à travers la t«rre tecoti- 
fr.im-i u- ru:in ,.-iMii.,in.,iit ,.<-; ;n!.iuu!> u.,iiuii(iufs. ■ ■ 11.,; u-ails." lie ti Ineufftîsaate. ■■-"Xef-- 

Voilà un as'cu ([ni a de quoi jmis KeiisqMî )«»»'«='«*■''' *^^' ^^^*^^*^''*" 

enorgueillir et u<ms encourager. ment payées qui noas obligent p&ar- 

l.es mères imiiques, le- Ce, ! àysfi recewiJaissaae« dneè« ai- 
les Komatues l'ont .si bien ec>uipnse veiâ fe vaùwiMewr. scmfeows que ce 
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■ #rï« '|»'8it"èl!?e subir à nos clesceïidant.s 
. ' < aatT«raeni dur que leRpftRV' 

"■'IBanlérieUc ! .gare aas cltsttoes vicTt^u's 

*^'<|Mi MieMrtrir-i"-- -r-- fils 'Iriien «iris*;':s» sa 

- 1; la ;|d.ia«^ ^ ^ . ■ - ■ . ancfeiaw qxà est 

i-|ijg9" ferte (]|we kw f««ples aacladews 

ir- .,„„,.;^-, en, tatiaille, pins déconcertante 

- d*fliiBatioi».s sa%'a'ntes et Taifi- 

i.!is.'ts-, immis itnstalfctis chez iichiîr F«r- 

graeiî-qîîî fart k-< licliiw, îe« ambitions 

«Itlî |!«iïrtfiHt i la îr:- lo fraaiîs d«i?^ la 

gksire et te làtéh dan* la iwiie. 

l.,''exi'r?'Taie ■t'iég'aiice recliei-che de 
sîfiis jiv;! Je* ptraij^eBX, et tels 

.saiojîs qiïj s'iisipreijg-nent d'une atniœi- 
plière eï d'en décor Loaàs gtiiiiKC p&nr- 
.raieîil, i:»eïi sur es*' .sol canadien s'' aîour- 
itlir des dameuis «volrationiiaînes, ou 
toîït ara -Trsohïs lï'assombrïr hei silence 
fîesdew' - ; acrfxe et où l'on 

pleiu'-re, Car., demain .est à Dieu et qui 
poîiirrait prophétisa" ce qoe .sera de- 
■ur cs±le terre camadiemie., dont 
isîi uira peat-ctre tira Jour •qta'ele fut 
îro'iss fois conquise jMr FMéal, par la 
F'On-ç eî pa,r l'iOr.. 

Je ae crois |Ms que la KuecesBJoa soit 
asicenrlaate ; .en toBtcas, S'il e'st louable 
tle rêver i' lapSTemière, Dieu préserYe 
îMJS e-îifaats du vertige de la dersière 
,«a iDsst» pajTs ■eonv-giitê.. 

Or, ïBesiamïies, ii est des Cbiïses ponr 
aïjMs sespérieiires aux- dernières «odes 
de Faris -est de JM^ew-lfork, toates gra- 
cieiïses soîeïj-t Telles ; c'est Vàs^&ée nos 
t:iifenl"s,, c'^est ic boa ét|tjMihre de leur 
IwîslîKur et la éirasctioa <:jii'iî fatit lent 
iSMiîqUKr de la vmx et de l'exemple. 

Uéjâ wjms aViOfls ta ptarsi»ctive 
tl"t"tRtin,tates tmfn fkassioiaelles ; -éi^ 
itestwns ide laKe et de raffœeœeîîts i.i]- 
t.îikKttit-ls. Faur'eeaXi(jUJ'\'k-Bt*ei!t, les 
îSetiSaMS, .:tes arts, k l:!tîér:atu.re ,s« ré- 
Têlmt â réîat de vocation chez nm 
jçttr.tes geMS, et ■jBiotf e race pa.rtieBliê«- 
'iiB«i»|.dk»Miée, Ijii'iillt- îà «k 'dk s'apf'Hque 
■— -ittïÉHîe,, aa séu ée la France aîiiîée, 
en, jjîdn foyer de \'ilie humîèna, nm 
pMmti^ Cfàn&éiem 'ùmt parfois !« jjas 

Itaut .lisérite,. 

A 'vonis 'éoffiic d'ariîiirr tio* fife ai vue 
de celte M*orJeM,« iMtte pour la vie 
<|(]iî s'.aimouoe plu» atd'He, et j>arta(j.t 

Et |*fflr pttîé, j«"éiserv©Bs-lw dg cette 



oaursfà l"art;-em— cmuv'io iffoîco qui 
stiOTtiÈe tî ; ïssr.!i:iiic ni-iUu il'. i.M r.uiil 
les piiss nule^i hiitcm> u entu' uo.i 
lYrtnisues isinvquaHts. 

!„es Romains avaiciu ;\ ret égard 
ime nuixime 1res saj>t: ; ils cherchaieiU 
i5L)n à s'eisrichir, mais à enrichir leur 
patrie, préférant être pauvuïs dans une 
répMbîsque ricÎK", que riches dans UJif 
république pa u vre. 

Si vous lîse;^ tes épisodes de îa guerre 
.actuelle au Transvaal, v<nis rtex-ez avoir 
vu coHîbieïi les iesumes Boers sont 
héroïques ; elles ne craigiieitt aucunes 
dies horreurs de la guerre et conduisent 
leurs eiifauts au feu, les donnant à la 
njort poirr écliapper à l'infâme escla- 
vage. Femnies adinirables, possédant 
îa grandeur et la simplicité de.s femmes 
des temps anciens. 

Je n'ai punie défendre d' mie émo- 
tio:n intense en lisant ee passage im- 
ppessioBnaiît id'un grand journal quo- 
tidien. 

Vous me permettrez de vous citer 
ce OBiirt àrdde, qui renferme cepen' 
daut de si grandes cbases en sa briè- 
veté : ' ' Les lettres de soldats anglais 
"' que publient les Journaux anglais, 
" révèlent mieux que tous les télé- 
" grammes ofHciels le véritable carac- 
" tère de la guerre Sud- Africaine. 

" Un soldat colonial raconte qu'a- 
" vaut tine cliarge à Colen.so, il en- 
' ' tendît des cris de femmes et d'en- 
'" fant» dans les tranchées boers. Sur- 
' ' pris, il écouta. Il se croyait le jouet 
" d'une illusion. Use demande encore 
" s'il n'a pas été trompé... Mais, à la 
"suite de sa lettre en arrivent d'au- 
" très déniontrant que ses sens ne l'é- 
" garaient point. Au plus fort de la 
'■' bataille, un tanrliour des Borderer.s 
" qui battait en vain la cîiarge à la 
" tête de sou bataillon, a vtidesfennnes 
"■' «liii apportaient de pleines bandou- 
'" lières de cartouches â leurs maris. 
' ' .Elles traversaient avec leur charge 
"le terraîn découvert «t criblé de 
" balles en ar3rTè,re de la première 

iTauçljée, Des gamins couraient 
" derrière elles avec de petits aacs, 
" Beaucoup tonibaiént. 

" 'Qtiajwi leg femnifôî ressortaient, en 
" gravissant péniblement le taltiâ des 
" trancbées, avec «« paquet de ban- 
" 4©til,ière»¥.i<ies,les trwupes .an glaises,, 
" pkcé» ptesloïti en arrière croyaient 
" Vijîr s'enfuir las Boet» et le«r feu 



' redouKbit d'intensité... Un .sergent 

dch lilios écossais écrit qu'ajïrès 
" kl hatMiUo, les lloers enterraient 
" k'U.fs morts dans des sortes de puits. 
" Or, p.'îvm! les cadavres, il a vu 
'' heanonuii de corps de femmes et 
'• d'eufanis qui avaient été tués pen- 
" dnnt qu'ils po,rtaient des tuiniitious. 

' ■ Quand les femmes et les enfants 
" font la guerre, c'est une guerre qui 
" ne finit qti'avec le derrùer soldat. 
' ' Aux Jeatuies Hachettes ignorées qui 
" combattent en ce moment avec les 
"' Boers, va l'hommage de tous ceux 
" que le spectacle d'un peuple luttant 
' jusqu'à la mort pour son indépen- 
" dance, est capable d'émouvoir. La 
" Grèce et Miltiade, la Suisse et Guil- 
" laume Tell, la France et Jeantie 
"d'Arc; voilà de grands exemples 
" dans le passé. T/' histoire y ajoutera 
" celui du Transvaal et des femmes 
" Boers." 

Par tout ce que je viens de vous 
dire, vous comprenez qu'il est de notre 
dignité d'épouse et de luère, de porter 
au front l'empreinte d'une pensée 
sérieuse. Nousdei'ons nous appliquer 
à méditer la scène de la vie : noits, qui 
frayons le chemin et avons charge 
d'âmes. 

Mesdames, la prévoyance doit être 
une vertu materaelle par excellence, 
et malgré notre jeunesse, i! .serait sage 
de nous souvenir que l'heure e.st brève, 
et l'instant n'est pas aussi éloigné que 
nous le supposons oti il nous faudra 
user de notre petit savoir et de l'exjié- 
rience acquise dans les événements de 
notre existence qui auront tour à tour 
illuminé ou heurté notre cœur, pour 
donner à nos fils, devenris honnnes, les 
conseils salutaii'esdont une mère seule 
a le secret charmant, doux et puis- 
sant. Ouï ! nous sauroiis bien les 
trouver, n'est-ce pas ( ces mots d'une 
tendresse enveloppante et connmmi- 
calive qui frapj^e l'âme ardente des 
jeune,'), — impressions bienfaisantes que 
r homme, conrbésous le poids des ans, 
aime «icor*- à évofjiier et à retrouver 
daus les liorizoïrs fuyants des souvenirs 
printanier.s. 

MmK J)0N,AT BkODJ'I^M. 

0» dirait vraitn<?))t cjit'nccepter une jolie 
petite feDi.we, toute frukMi: dt ciBur ci (l'es- 
prit, ou HB i.>ti)H!a))nier pour le reste de st'S 
jours â scier (1(1 Mb. c'ê^st lu niime chûne ! 

GWSTAVfi ].)»QZ, 
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Plus dt tnOUChOifS' lisse l lœ forets sont pleines d'jJiM r !,,n)I ' - ■ ies d'eâcre, 

tes fKtnHcirax : qu'on les hrûk ' lyf ï .ui>utrt«s, iî«nt la 

TV^T lîSDAMIÎS, piéparonsiiou.s à la fleuves roulent des germe» morbldef» < m I ir de sîi€*if le wir- 

V» résistance! Cette fois, il s'a- «ni'on les dessèche ! Jvt qu'eî.fljj j-i in'm i. 1 
git d'une chose importante. C'e.st qne la terre toute entière n'est <hî un ' T'e- .,.ir-j.>- ..,;• 

plus qu'un droit, c'est plus qu'une foyer de maladic-s, qu'on supprime îa c tn ' m'-p; T3aï,«a: ' 

prérogative, c'est plus même qu'une terre, pour ia conservation de l'hu- de rrmkt- < 
faveur ; c'est une élégance. On veut inanité,.. ^ rappeler 

nous priver de ce coquet objet de toi- ...En attendant, ruesdanies, gar- t-pérance? f 
lette féminine qu'on apj elle le mou- dons nos mouchoirs, hxfrdé.s de dcn- tut! at. tout iTintre ; 
choir. Ce petit chiffon léger comme tt'lles. «,,,,.. ii e&t-il pa,s irai, qu ;. ,, 

une aile et fin comme un pétale, on '*'' ' ' nous entoure, nous prêtoi: ia 

ne le verra donc plus désormais glis.sé '"'" ' "" pensée, c'est-â-dire qu'a force de 3fis 

dans l'échancrure de notre corsage ou £{ KOttltHI d'tttt? HÎOttCftt regarder, ces objets preaaeat uoe part 

attaché par une épingle d'or, pareil à „_ . , . , . , ^_ _ ., . .,. de notre '-moi," et forment ce «ne 

* t *j i. Qh. ce ïi eftt qu une mouche qîi: ^'oktîe eï3 i'ï^tt-' ' '■^ i, 

uu papillon captif, ou bien froi.ssé nous soBimesccevesuîsdapiseîer notre 

«lans nos mains en un momeiit de co- {^^%^'^' ^^ n'est qu'une mcache, ïutérieur, 

1ère, ou parfois même enfoui dans ^H mais pour un romanesque, an illusion d'optiqae, erreur psy:: : 

notre manche, ne laissant passer sentiuiental même, que de cho- gj^^^^^ ^^ ^j-^.^^^ '^ sceptiques. ïor.- 

qu'un bout de dentelle. Eh quoi! ses me, dit cet être ailé, qui, sorwlam jours est- il, que. parce pfeérK.T'.è-:.; de 

plus de linon embai.mé pour essuyer se réveille et .sort de son long sommeil ^^g^gjjj-^^j^jj d'âmes, cet: .e 

les beaux yeux qui pleurent ? plus de léthargique. q^j volette ea fair, enifKiitera 

blanche batiste pour envoyer, de nos Cette mouche, en efîet,^ depuis long- j^^^^ c'esî^à-dire tonte um sais.:: ,. 

doigts émus, un lointain adieu à ceux temps, avait chez moi élu domiale. ^^^^ ^^ ^^ rêTeries, sous 
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qui nous quittent? plus de mouchoir RHe avait, j'en étais sxlr, tout l'hiver, transparente, 

marqué d'un chiffre évocateur et pé- vécu prisonnière datis quelque ph Pms^dfivantsapersislanieinîenîi^n. 

nctré d'un parfum aimé, que les belles de la tapisserie ou dans un recoin du bonrdonnée des heures à ia fent::. . 

ad rées pourront abandonner, par mi- plafond de ma charabrette d'étudiant, ^^ chambï-ette, je lui donnai œtie 

séricorde, aux mains des amoureux —httérateur et poète a ses heures. Et liberté ensoleifiée verslaquelle aspixait 

ravis ?. . ^^oi^à qu'aux premiers beaux jours cb- ^^^^ i^^^j^ é& mouche poétiqwe. 

Ah ! que de place tenait dans la vie soledlés, prenant e,spoir et ^ae. elle p,^^^^^^_ ^^.^ regret d. partir, 

des femmes ce petit carré de linge, sentait l'irrésistible besomd aller res- ^^^.^ f,^,,.^^., ^e l'hcd«.u kom^m*. k 

grand à peine comme uu lis épanoui I pirer l'air embaume du printemps, ae ^^^^^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ ^ ^^ 

Mt f.'Bct nfU rin'nn vpiit nnp nniis! s'eiivoler vers de nouveaux horizons, . . „ . »- » i- 

lit c c-ît cela qu on \eui: que nous ^ , ... \ntre : mais son eoJomsseHîeot tnt de 

abandonnions?... Et pourquoi, s'il de se griser de umuere et d espace, ^^j^rte durée ; represant ses ses», eîîe 

vous plaît, cet ostracisme ? La pauvre exilée, je le conçois, avait ^.^^^^.^^^^ ^.^^;^^^ ^^^^^ ^^^ ^^^_^ 

Hélas lie tyran du siècle a parlé, le mille raisons de partir. IN en a^-ait-etle ^.^^^ .^g^^._ ^^^^ «^..po^r tie 

tyran anonyme de notre vie quoti- pas assez de ce md d'artiste, ou, peu- ^^ ^^^^^^.^ .^^^^^ 

^i,.„,„-. ,-plMi nui nnim tranup insaue dant la froide sai.son elle s'était tenue _ ,, ., . , „ 

dienne, celui qui nous traque jusque _ _ ,,„,.t;,. > n*. Puisse- t-elîe ne jamais rsvéieraax 

,i.,nc nr,trp nins sf-rret asile- le mi- blottie sans pouvoir eu sortu ? Les , - v . 

dans notre plus .stcrei asuc . le rai ,- , , . a-'.v^^ „»f.„-<.-^- autres mouches, ses îjoufdfoiinantt's 

, I chers artistes ! âmes d ehte, uatme,> 

, .,, ., »..^„ ,.u^;^ Aa r-r,,, compagaes, tçnt ce cm elle a va et en- 

Il paraît que ce maître agaçant se preyilegiées, .es etie p.r s de co - ^^^^,^^^^^^^,^^^^^^^ 

complaît dans nos mouchoirs, et les tradicttons, qui peuvent tout et ne peu- ^^^^ -^^^^ ^ ^^ ^ ^^ 

comités d'hygiène sont impitoyables. ^^ nen. qm sont tauU>t gra^e. oa ..^^ ^.^^ ^^^ ^ .^to^.^a 

Voyons, mesMeurs les hygiénistes, "f"""''' '''^'^'^'^'^'ZZ -^^ ^ Fo. s'en.uie- te b^- 
n' allez-vous pas nous laisser en paix ? eger contre-iem^v. abat, qu un sotuue ^^^^^ ^^p^^,^,^,^.^.^^^^ ^j,.^^_ ^^, ^^^^ 

Vous avez bouleversé nos vieilles ha- tait levnre.^.. ^ sachant garder tœ seciet aa 

bitudes; et maintenant voici q«e Lo'W^e ^««e nr^ud ^ « 

vous attacpiez notre toilette ? Oui, je bourdonne, chantant .^a jote de ren.i- 

le sais bien, ce n'est qu'un tout petit tre. elle .se dit sans doute : Je vais l ^ ^^^^^ 

morceau de batiste pour commencer ; voir si rien n'est changé, s, tout est ^. ^^^ ,^^^^ 

mais pourquoi s'arrêter après cette bien en place, comme au premier jour 

victoire? No.s vêlements ïont anti- de mon sommeil. Alors «mnneiica une 

hv-iéniques, nos fourrures sont mal- véritable inspection, un '•voyage au- a« t»l. 

.saines : alors vous nous habiUerex de tour de ma chambre. ' ' Elle vint d'à- U» tlaiaew i«iîe uoe j«««e wweqai imt 

',,.,,, ,-, . .;„ hord «iË Doser sur mon ihmi'ITc su! la sa reuirée ttas te «««ja-d© ' 

caoutchouc ou de Iniulcuni. (jue dis- bord se poser mon pLi .,,,..,. _ v«rfTi..->'*us m^ M^i'hm,- 

je, lies vêtements:' nos m.aisons sont couverture de mes hvics p.ccu-s, „^,^,^^,^ ^,,^^^,^^„t^t ^^ ,^^,d*ïate? 

infestées ; qu'uu les rase ! Ees villes classiques ou modernes ; sans phs. d.- ._velp*itkts. mimmm, œab ir«s feat«' 

sont contaminées; qu'on les démo- cérépioîiîe, rf!e se faufila à travs;rs nu jag^^t ; pj» dewl est si «fceat . . 
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Vas CAÏ5MKX SY1,VA 

iiiîicl >ln reste u . 
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ils WHX damw. »î leMr 
iijwi- ■ 

O'nnnti mom ;gTm!' ^;k;rih©Jd saura <iik- vous pùiit:.;-; 

'-, i! Siéra Iwsrs.delni- ... mK 

^iduiïiisr !kwi3i..t., t-i. ^ i"affrew,x désnocrale " l^; i...,.nip]ft. 

'Oîif %Tai?ï.|e appremdre a.près .cela ? Cette- idée lue fait 



fait ie bwiht-niT de hos 



j >iil la i» iHiHi Ijiic VwU-t ' ^::î' '•vr^r : •:'. '"'r 'n;t, les 
larsiK* atOEj'eas: ;^-'"'Iiei'. .- ■.: .■■ v. . . . . ;'H;=que, 

il se troiire encore des îj.iinumeT; ps>ijr ];îenrfer et écrire 
ainsi !" — " C 'f>t ce -que |e lui ai dit. ' ' — ' ' Tu lui écris 
ihmc wajovr.-- ■ — Oui, peine, pirisque Je reçois des répoti- 
-...-- ,'i sues Settît^. — " Mais, mon enfant ! fii n'a pas k- 
ujiiii d'accaparer iit- iciiipfi d'iua lioinme .semblable. I.'ne 
jw."îî1e Wîe 4?0!.iitme toi .' " — " lî dit .q«e cela lui fait plai- 

■ i-,mîi: nn |ieu. — " Mais, père, puisqu'il le 
un . 

M<m -père a ri. Je crois tout ce qu'on me dit : sans 
cria, on ne satîiait jamais à quoi s'en tenir. "\'ous 
ue p<jar«ï dire antre chose qa& Ja vérité, n'.est-ce pas '' 
l'a grmtû esprit cmame: te vôtre, m&ntk ! Dîtes que vo\]^ 
m: h î<rtx jainai.f^ a\-«; mm 1 J'airaserais nsîeux ne plus 
RscçF-oir un^ seule lettre : 
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j r L]Le bt-nle lettre ' 



081 <|Be vous y tene*: alJbt-^ ]«a pour Bietîje à leur plaet 
uo dea» 'prnivipei , cwaîre lesquels von*, rou'î débattiez 
récetaîîMîiit SI fort Je peuXj 4m reste op i.>aor[iiilh«>e) 
iJçpuifc que 3 'ai «1 que tout le ffioude nit'iitdit, je ne troii\ e 
fâ^ à qela ,nen de plaimnt : dès îimjîi eufan- e. ■■- -: ajujarsi 
pas à .agif cets^p teat k movée. Cet j:-;;... ■ .. ^^ine j.e 
Mits devenu '' un 4éîîi«îrate " s cfeapeau mon ci 
Itartx;. ■ VotTepèrea ralsoB ; jedevraij>nï'o.---r-:. 
t.).K!Se <tue .«te pirècher tin jeurae *té1ém'éqtu: 
\..'Vt insy» avec mw ao Mentor, et., ■ 
.'ï^i^hve^e tout â fait " îémimuJ' Jette vcuxe-j» rie;,» avoir 
k la prj.iicesse Clri<i:ue; ssaehez-îe Hen mi^ffthpom toates ! 
Sî \-'.?us Mitez eaoMTe 4^ ¥otï« réfe., ce .j-ent fini c: , ■ , 
}e aie pé,riiîetod« vous faire e'î;»serY«r, par p&r&mKnv, quç 



;:i!;'le 

• uUre 
i leurs 

vvjeiit 



'■i-^;i)s. mns-s ne tronvuiîs p:i> jKili cVéi-rlie 
.■.idu'S'^ei ,\etix p;ir mio appel l.iliou ipiel- 
cHx- .i\e.: \-iiiis iinlilii.' nuMi prédoni ? Je 

I ■ ,', lin iio.ni de n>iii;iii. iiuu.s chez nous, en:,- 
l'nii.i i ,,:.ii . ..,. s; înpics mortels s'intilident ainsi. "Cher 
BrniKs". ferait ni» i'orî joli effet sur \-olre heau papier. 
Si .''?.' ,",ViMu"\(«ispî;!!t pas, mon second nom est " l'ûiinid." ' 

I I <i ecl avaiuused"'^' persoîuie ne m'a jamais appelé comme 
ei-^n. i.'hoi-.iss; ' ' 

r- :;-n;;!i ijué, au timbre (le la jioste, que je suis 

.,, ,. , :,i\ ...i:;- :noair(vu ? Qui sait s'il neserait pasdevenu 
iwoi) lomixau. ^i. giâoe à une lelt!-e de Pâques, la terre ne 
inaw- iins ? j'ai en assez d'idées noires tons les 

jour- i.....^;wils : 

Le i-j. le jour même ou je vous ai écrit brièvement de 
Berlin, i'entrepren-fiis nn i>etit voyage |irofess!onnel^ à la 
reclierclre d' un snaaiiserit ; je \'ons confie cela sous le sceau 
du secret. Comme je vous ai déjà fait allusion à nia folie, 
sur quoi vous nr'ave/ encore répondu en vraie femme,— 
(\-ar;sn'.i\-e/ donc pas d'imagination, mon camarade l) — je 
piri.s vorisa\ouer que je voulais, par la même occasion, en 
voir de mes yeux l'objet. Ma princesse, comme toutes 
celles des contes, ifardéespar des géants et des dragons, 
îtal.'itt mi château à la pointe d'un roc. T^a clro.se était 
donc difficile. 

Si jamais vous vous trouve/, en îinreille situation, rnon 
Télémaque, et si votre invagination n'a pas d'ici là vu 
pousser sa dernière dent de .sagesse, adre.ssez-vous à moi 
avec confiance. Dans ces occasions, j'ai du bonheur. J,à- 
dessus, écotitex-moi ! 

J'étais arrivé à la grande ville de W*** ; j'avais refait 
ma toilette de façon à me rendre présentable, et repris ma 
ftlace sur cet instrument de torturé, qu'on nomme les ban- 
quettes d'un wagon, lorsqu'au moment où le train allait 
partir, un homme au teint blèine se précipite — Conduc- 
i-eii r ponr R*** ^ — C était la que se trouvait mon château 
enchaîné. Le train Bt fliet eu luouvenrent ; mais comme 
j'étais près d'une glace baissée, j'entends, j'ouvre vite la 
|X)rtière, et le retardataire s'élance. Naturellement, en 
cinq lainutes, j'apprends qu'il est accordeur de son métier 
et qu'on rappelle au château pour accorder tous les ins- 
truments avant la fcte. 

Dasi.s les cinqîninutes-suivante.s, je lui persuade (je vous 
ai déjà parle de mou éloquence) de m'emrnener avec lui 
comme assistant. — 

■ ' Quand vous direz que vous êtes obligé de repartir par 
k train stiivant: on ne s'étonnera pas que vous ayez amené 
^Mi aide. J'ai envie de voir l'intérieur du château, j'en 
coîniais l'e-xtérieur et au,s.si la famille princière, par oui 
dire. ' ' 

Je me répands en louanges pompeuses sur cette noble 
famille. Lui n'ei.ï savait j^as si lon.g ; il était " démo- 
crate " jusqu'au fond de l'âme, U!ie âme d'ailleurs assez 
mefr-quiiic, car la récomjjcn.'îe en écus ,s<,ninants promise 
par nioi, fsit tout ce cpi'il trouva d'intéressant dans cette 
affaire, M,ai*s cela m'importait peu. 

Qnsné îLom descendînies de wagon, il me regarda une 
' (i>k, d'un air soucienx, et dit en secouant la tête, 
']!:> ji: II- ressemblais pas à un accordeur de pianos, 
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\'n]-r: r;ij/|.i!.-,' i-oiiM i|i| i! jii'-ii. :tii. I': ilirrrr 
l'ntuK':- ' ''■ ■■ iin!-;iiiiil H p'-iiic l<-i iic'k-:-. lives <iu flrïuve ; 
hi Mivii!' '|in" je )roiiv;ii aii clu-tnin f1e fer avait 

(i'iiillcnisilf -^^i ]K;lilc:. t^irtces, onlrc que j'étids un peu dis- 
trait ou ajîilé.... bref, je ne vis rien !e long- de in route 
avant d'eutrer dans le L(rand vestiLutle tout en boiseries, 
l)ii (li)nu;sti<nie s'étonna de ce que nous faisions atleisdre 
la \<)if:ure,et, j' > songeai en.suite, c'était; un pr-u singulier 
pour des accordeurs. L'intendant ikju:-. eotidtiisit au sa- 
lon et laissa tni valet nous surveiller. Je ne pus regarder 
beaucou[) autour de moi, mais en sortant, je trouvai moyeu 
de demander si le piano de la jeune princesse n'avait pa^; 
aussi besoin d'être accordé. Jugez de mon bonheur ! La 
jeune princesse avait précisément un piano dans son petit 
salon, et le domestique m'y conduisit. Je restai une demi- 
heure dans l'appartement debadorée. Malheureusement, 
le brave domestique ne me quitta pas des yeux, pendant 
que je posais les diiîérentes parties de l'instniment sur 
toutes les tables, une manière de parcourir la pièce. Ima- 
gine/.-vous, Ulric que j'y ai vu un volume de Dante tout 
ouvert, et aperçu trois tercets traduits en allemand, d'un 
chère et élégante écriture, fortement raturés, ce qui est 
très bon signe. Le vigilant laquais m'empêcha de lire ; 
n'est-ce pas, Ulric, ce doit être un passage de V Enfer î 
Ju.squ'ici, vous comprenez ma conduite : au besoin, vous 
en auriez fait autant, mais j'arrive à mon grand coup. 

Je voulais \-oir mieux que l' appartement ; mes aspirations 
s'élevaient jusqu'à sa maîtresse. Comment l'y attirer ? Je 
savais par hasard que de onze heures à midi, elle donnait, 
dans la salle à manger, des leçons à des entants pauvres. 
Je jouai à grand fracas l'ouverture duTanuhauser ; c'est 
difficile, mais je suis un grand musicien. La ruse réussit ; 
elle parut, ou plutôt elle se précipita comme un ouragan, 
faisant encore plus de tapage que moi. Je m'interrompis 
ausssitôt et me levai. Je la dominais de toute la tête... 
Ouelle désillusion, lorsqu'elle vit. à l'instrument démonté, 
qu'il s'agissait d'un accordeur ! je le lus sur ses traits, .si 
J0},'eusement épanouis, quand elle était entrée. Cependant 
elle dit : — " \'ous jouez très bien ! " — Je m'inclinai eu 
silence. 

Vous ignorez petit-être, Ulric, ce qu'éprouve un "démo- 
crate socialiste" lorsqu'il entend pour la première fois 
une parole de la bouche... Je veux dire quand imefiîle 
de prince condescend à lotter son jeu ! Je conservai admi- 
rablement mon calme, si on tient compte de cette circons- 
tance qu'elle a une voix unique au monde ! J'ai une 
organisation très musicale, mais ce n'est pas seulement 
le charme de cette voix ; il pourrait n'être qu'un eiïet 
purement pb\'.sique, c'est l'âme qu'on y sent vibrer ! ïl y 
a de quoi rendre .seiinmental ! "Votre Altesse (il s'agit 
d'une AlicsSi: 1 ordonnc-t^elleque Jecontiiuie de jouer ?— ■ 
Oui, je \-oiis prie, cela me fait grand pUtisir ! — Cette 
foi,s. le son de la ^uix ax'ait (juelque chose d'artificiel, 
(Uie vuidrx vous blric ! elle est piinçesâeetelteestfçmme \ 
Je jouai nue suite de Bach, -une des anglaises, «lui n'eut 
|}as son entière approljation, (Elle n'a que dix-neuf aiis, 

dois je ,1 jotUer ) , - "Jouez plut/it une chanson populaire, 

ni..- dit .Ile, Mai:, la cloche du déjeuner sonna et elk se 
prècipiia de noii\ciiu lioi'S de la pièce, non sitns m'avoit 
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Je m tri d's a ^W i {-^l itt at* i t u ^tab^' 
porta, nrmn la j ' '' d «ndonniî t tout*- V'^f ^"s r-w^^'^lr 
à tnon hj';iî'l r concier,. 

denioi.en;:- i "jo'jhî*- r&fmi ^i • -" nf 

l'averse ; il s tis loute f|«f j airaj «sîibî lati cW 

violent, de naturf ap r r me?» jtv-vMatvi, et p 
néanmoins m offrir . ibrs Je m loge. Finalement, u mii. 
prédit coiîune consolation, que nous aurions de faciles fêtes 
de Pâques. Je ne puis dire qiie cette propkétte se s«it 
réalisée pxnir moi. Ma ménagère s'est fort étonnée dt-ise 
voir revenir avant le comme-acement du mmestxe, ce e|:uî 
ne nv était encore jaînais arrivé ; elle l'a atiiïbuê à mxm 
pied malade. Peut-être a-t-eîte raMon î 

Je trouve fort IxilÉe l' histoire de votre grand tante et eu 
marquis. Ce marqui.*» était certaiHemeat un caractèiœ 
frondeur ; .seuls, nous antres frondetirs, nous avons des 
sentiments k)}-aax et profonds. 

Voulez-vous raconter à votre père que le prolessear, 
auquel vous accordez quelquefois la faTeur d'raie letltre,, 
ira lui aussi au festival de Cologiœ ! Vous poerrea ajomtei 
qu'il n'appartient très positivement pas â la catégorie d!es 
importuns. Si vous le désirez — .seulement dass ce cas— 
j'aurai l'honneur de me faire présenter. 

Je ne sais ce que j'ai attjouré'hui. Ulri:C ; il faut cosi- 
clure î Vous croyez que je me sens mafiieureux. parce 
que je suis libre et que je n'aime personne ? Mais- J'aimie 
rîsuœauité plus que vous po'UiFez le ccmiceï-oir, carvon'S 
ignorez ses fautes et ses misères. Les- iiiallieii.rs uaérités 
sont tout aussi duis que ceux qui ne le soBt fms. 

Pardonnez -moi J petit soleil ; coiiîimiez à graTÎter da.i!S 
votre sphère et ne me siiÎTez pas. ' ' dans le soiBlïre 
empire " . 

Votre api le pins dé\*oîié» 



XIX 

Château de RaochensteiM, 2® aïril 
Très honoré Professeur, 

Si jamais dans votre vie, vous aviez épro'uvé ce qms 
signifie le mot " désillusion", vous auriez, hésité à me 
l'etiseiguer, car vous satinez <jue c'est mx sentisraeiît très 
amer. Je ne saisce que je dois dire de votre fraacJjîse' par 
écrit, après \'otre mensonge en action. Poiïn|»oi m'aafoir 
raconté votre tour d'étudiant ? Sont-ee des remords dte 
conscience qui fous y 0Mt.dë«àdé ? Se potivîez-vons sup- 
porter r.i.dée que je i^ntrerais dans le sanctuaire de. ma 
chambrette, sans savoir qu'il a\'a!it été profané ? J'ai 
caché mou Dante-aii pius-pr«fond d'une armioire. d-écîtiïé 
eu udlle morceaux et jeté ans quatre \'«ntSHÎatra4uetiiem, 
Si j'avais voulu qu'on eu sût quelque chose. Je vous l'au- 
rais écrit. Je ne me rapj^eliie. ai V accordeur ni sa mBsiqîtte, 
Je n'ai probablement pas regardé nti fedi^-îda îriconBm, et 
mes oretUes étaient tout «Keaf^ss.de te cIck^I» de dêj«âi*er . 

C'est autreiaent, tout- autrement, q«e je ïB''étais peint 
notre première rencontre. Je lae serais précipitée -çers 
vovts, les deux mains tendues, eomine vers un ma «iè 
lo.ugue date, un honiine qui m'a oOTœit usa inowlie é^, 
beauté et de grandeur. 
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_ . . .^ .a.c.i.... . :-Vuruiu.'. Vne s.'nérnlcmrnL Si ému qu'on no coni. 

'"* - ■• ■ -s oc qu'il disait, pendant les 

,.\Vl^;^VO^> f<-.;Lviv, ■ -nibsi tira sui 11 loir an ]vui\ lo ; los proinicics Jioèuis. Peu à peu, il pre- 

lU'iit ctuiraj:;e, et, devant s iu snocès, 
Oïibliait sa peur et redevenait vailhmt 
Min êptfs:- luuuiicu;^ - à partir du second acte. 

Raehel fut tine tr:upteusc, mais à 

-;x lionrcs, la vie- foTce de volonté elle triomphait de la 

ii;i.e vîtiasHécr câîi; ;,>ut:«; dan^ bit cbaïubtv. attendait ]ieur ; seuleiuent il était bie» rare que 

i,._. .„ . !■,.,. .ît-* ormeaiVN :W- àf> s:i !ii;i11e ivl^trdataire pour le lendemain d'une première, elle ne 

ira''a'ur:a \i\ -Me outraiio. s'nlitât 'jari, brisée par l'effort qu'elle 

\-'v;ï-- aie j»k«ii};it'r dàsw ubc ciaïUisiûu r,iitK: de piLié, je trappai à sa ^K>rtè. avait fait la veille. 

■ ■,.ri,l... :atu-5!,1i3mje cerooii:;ie«T3i'a On pnîretwî'la timidement. Frederick Lemaître prétendait ne 

■ iBêœeiSdî - nvm, lui di^-W. je vais pas avoir le trac. Il se vantait, car 

:LUi,,ji aura conté fletireUeasi soir repriser. Après itne seconde d'iicsiia- sou caiotion était si gra-de que qiiel- 

.. niïle drtsse- lïn depitdn globe tion. iino main nerveuse laissa tutuber queîois il tnaiiquait de mémoii-e. 

uHais X3i; -i et, après dix minutes de Meliuguc, le soir d'une première, 

:w Cl!, ditii de îleia-tlter. — La tr&vau, frappant encore une fois j'aî- s'enfermait dans sa loge à partir de 

i tViierite ators?— Tîcsavîc. w'aof>n- lals déposer stjrmiiruéridon près de la trois heures de l'après-midi, se réci- 

smM q»e te'cc^t : . •■iciit lorsqu'une tant son rôle, se regardant dans une 

vaut de k pkgt ..:e ue niaia .sa'rist la mieime. ■' Tour l'amour grande glace, étudiant ses gestes et 

miiM, cl les êd».'; i:. ^ ■ rit pu de moi," fit une voix à l'intérieur, ses jenx de phy.-ionomie.... Quand il 

redire laaac :»alka3s itsiiscTet .i,.rs qu'une émeraude à mille fcu:x entendait sou aer le troisième coup, il 

déi-aWité fe SGM aimour. glissait dans mon doigt. Surprise, je demandait un verre d'eau avec un 

Avec lïtaBiène. urne sœur et mi frère, cotisas à ma cliambre et rouge oosnine peu de cognac, qtr'il buvait d'un seul 

j'babiSair :;:papjei un joii ccit -u bas. bien bas, comme trait, et disait, .se forçant à rire, à son 

iage ttà grin,ipaieHt ^emeat fc ■"■';■■" -ynjpatbique, je mtirmurai : habilletir : 

et la cîéaîatiîe. C'était 'dans î.! .mour de von.s,..." — Allons-y, inon vitux ! à la grâce 

sa'eem, rraïdwàt piéféré ées a;:: Et voilà co:: ' se fait que de Dieu ! Si je suis sifflé, ce ne sera 
la TÏIfe. tioi, dès la première feuH,;iiuo aujourd'hui 26 jvuutL J902, il soit pas de ma faute! 
de juillet,, toîijtwifs se retrouvaient au réjxïox. moi son épousée, cela depuis Laferrière, l'éternel jeune premier, 
giraotî t-tmiipk" r, lout au près. était bien aussi un vrai iraqueur ; il 

l-e vouais ùç liiiiLici k pt:u:iiouiiai, MakichëTXE. parlait si vite pendant les premières 
tt. à dix-sejJî SMS, hettrease. Je repre- — , — 1 -...-. — scènes que quelquefois ou ne compre- 

nais ma pJace ara fen-er.. IJéJâ, nos Mtes £j X.fàt M V,hiàtti nait pas ce qu'il di-sait. Mais quand il 

s'y traiiTîtieat rëîiws et av€œ tpasces sentait que le public s'impatientait, 

vfaages .familiers, j'eus plaîsar.àécîian- •.!>ij ALMA, avant d'entrer en scène, alors il .retrouvait toute son énergie 
gerdes satetatioas te plus .aHâcaks. 4L ^^'^'^^ "" ^^ grand trac qu'il et avait de beaux élans qu'il ne re- 
M. Charte D,,q*iî î"aH demfer en- tremblait de tous ses membres ; il ne trouvait plus aux autres représenta- 
oare '«mdaEusait ma frivolité et îiKnî fallait pas que quiconque lui adressât tions. 

rire înïxtinçiiîble voatet Men passer la parole ■ il ne '•épandaît pas, se Déjazet avait un t^ac si grand que 
qixlijt^«b sa'-tants a%ec zno f-t •- f-i *• jia'S*" app-ré ^ont'c un portant de quelquefois, au moment ori l'on annoii- 
qutiirgra%eîneîit (Je ma sa 'ili-îs'- recitan' pj i lui seulles pre- çaii le lever du rideau, elle demandait 

Le kriidemajT] pique il- qUi. cl jMr miir- %eTb de son rôie quelques minutes de grâce. Ce n'est 

ua mcneilieua. solf-iî i.ous no' ' '' ' 'i > noe L^co ivr* urentraitau der- que lorsqu'elle entendait le public 

}«rsKKas dantr la Tallée par de jji tm'-.. * par un suprê- frapper des pieds qu'elle disait an ré- 

<^uatnî, f nacu-a au gré de sa fdi.t^- l a^c el.orl mats scuvent, après le gîsseur : "Vous pouvez commencer." 
^3■^ sctur et mot, 3% '•'•'■'''■''■. ir- <■' v t ]< r srtf f-1 le s'évanouissait dans Mais quand e'ie chantait son j>remier 

1' cai;"aliere Msr^ 01 <'t. X forcé d'attendre couplet, sa voix tremblait, et souvent 

M Cb<)'-> Il ' > V _- '* ' „ . q t, c i-t Rmise a\aiit de frapper elle était forcée de trouver un prétex- 
\vr- tint iwiuit ufc rose» mu' i^e-idont les X'-^ju coup-- î>oiî- le secotid acte. te pour s'asseoir, de peur de tomber. 
k parfu»n avait traîii la prts'-JK M I,e g^at.d Ivekanj, quand il devait Les anciens arti.stes connue les nou- 
T> miltit le prwjjitr franchir k' ruis jouer un rôle pour li première fois, vea- '.'(ijours eu le trac les soirs 

ui nous en b^pcUaU ioj>*que, pai était icdisîx;sc troi-» ou quatre jours de n C'est pourquoi on dé- 

plu-; grotfcv.{tte comme aiact la premjèn lation ; il vrait se montrer indulgent arec eu.3£: 

iialheurt-uJi., k vêterrKHt bcnfeimait c^t/ im i.e recevant per- —ils sont souvent à plaindre, 
lîi ^1 irtr« tmiosyttî't»- f >f'--'f' sonne Ce qui est curieux, c'est que la ma- 

«naiia, et ' s a< ^ Vjumèn. Mohère, quand il créait un.; -i^ ■:- . ;:::îi(- <;u trac augnic-ntc avec la repu- 

défr-uaitci. qu a%an ttiMttu :«->«! jtaédie» det^ant 1( :o. et iacour, était laljou. 
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îl est rare que les débutants aient "^ !>■,. /■ /i-'é^ '"'''^" sotis-marine. EJIe c'-;.t moritét tn 

peur, et ce sont les vétérans qui sont _ r^'j_ ^.p*^, Q'---^'^'^'^ ' '- -^ î«*l!«f^ !«-' vent projetais naceîfecorstrfc 

les plus paralysés par le trac. " -tv— „„ ,,;u,r, <*j g]]^ jj^j.^^ qu'une épainte 

Ceci est facile à comprendre ; pins l,Hâole de i'Oiissa démise — ce qu'elle eoosîdéra comme 

l'artiste a de réputation, j)kis il risque La reine Victoria fut de son vivant, une grande cbanœ. 

d'ûtre critiqué aimée et vénérée à Londres, mais elle Enfin, entrée en cftstîiînie tare darss 

Chez Sarali Bernhardt les dents =e fut adorée comme nne idole dnnn «ne cage contenant pîtisieaîB Koîis, 

serrent violemment, par une sorte de i'Oris.sa. Mme Whartoîî en sortit saine et samve. 

contraction inconsciente ; les mots ne IJepins iS.'ij, une tril)u de cette con- Il faiît avouer qtte pea «k ymma- 

sortent plus de la bouche que marte- trée, l'a choisie comme déesse et M listes tnascuUns saiaraient rnoratrer au - 

lés avec une sonorité âpre. rend un cidte public. tant d' inttépirJîîé et surtosit «j!it<îen,-er 

Baron, lui, deux jours avant une Même aventure, il e,st vrai, était autant de bonne hitsueur que cette 

première, est forcé de ne se nourrir arrivée à un de ces sujets, le général " reporteresse." 

qu'avec du bouillon ; Mlle Marie Jolm Nickolson qui, sans doute, afin *% 

Lecomte, est si troublée qu'elle de prouver sa tout; puissance, n'ima- I,ea petits pois des KiaraoHs 

croit toujours qu'elle va perdie la gina rien de mieux que de faire fouet- On sait déjà, des expériences cotii- 

mémoire ; et tant d'autres... ter ses adorateui's. diiaiites ayant été faites, que des graîns 

A. LeMonnier. ^^ reine Victoria se montra une de bié, datant de l'époqBe des ? ha- 

divinité pim clémente et plus douce raons et trouvés daasi des sarcophages-, 

i..^ gjj laissant toujours vivre tranquille la peuvent parfaitement poasser apcès 

tribu qui T adorait, et dont elle igno- avoir été semés dans îa terre. Or, il 

/llttOUP ! ilIttôUr! rait peut-être, d'ailleurs, F adoration, parait que les petits {sois — d-ont î'ort- 

^ -rXTT- • c , ^ ' ^' ,*, dœ remonte aussi à îa plus haute 

S^a r NE leune femme .s e.st présentée, ** '^ ^ .. ,. -_ 

/]| 1 • I - -1 ,- - ■ • TT„ «,^+ ^t„«^^,«i- antimiitê— îom.>sent de cette même 
/Ai la semanie dernière, a la chni- va mot d'entatit - - 

^— ''''""^ que de l'hôpital Notre- On .se répète, à Londres, un joli ^'Z ' . „ , ^,„ ,, „, . ^, 

^ , . , ,,"^. 1 ,j . T— j T £t - ' Un horticulteur ae 1 «e de Bâte. M. 

Dame, en se plaignant d être devenue mot du prince haouard, le fils ame — „ , ,., ^ n s 

,. ^ ^ ■ , j • 1 r^ ti Ti Stewart a, à 1 heure actnelk dans son 

subitement sourde. six ans !— du prince de Galles. Ilva . ' . a „^ A^^ir 

^ , , V • 1 1 -, - • ^ lardm. des petits pois en asnrs dont 

Le docteur en charge — ■ à quoi bon quelques jours, le jetme prmce reçut ^ . ,,. • ^ ■ •,-, ^ ^^ t,„j.,^ 

,. ^ . ,., , ^ ^ •> -i- Tx- . - les fframes étaient vteiltes, ds' tz&m 

vous dire son nom puisqu il n y a en prcsent une magnifique Histoire .,^ J* _ 

pas de cure merveilleuse à vanter- d'Angleterre, illustrée par les meil- ^^'^^ ^^ ^^ Sîewart, « coars 

interrogealonguement la jolie patiente, leurs artistes. En teuilletant le volume . ^^, ^^^^ ^,^^.^^ -^ g^ F aii dernier en 

Car, elle était jolie, la malheureuse, et Edouard tomba .sur .une eau-torte qm g^ j^f^^i^ ^^^^^aii ^^^g poignée de 

tout le monde sait qu'une jolie femme représentait l'exécution de Charles JJ^^^^ trouvées dans îe sarcopia-e 

.sourde est cent fois plus à plaindre 1er, roi d'Angleterre. Cuneux, Feu- 2.,_^^ p^^^^^^,, . de retour en Ecosse Ji 

qu'une laide femme qui le serait- faut demanda une explication et mi ^^^ ^^^^^^ ^^ qaelques-n«s de ces 

sourde aussi, chambellan se mit eu devoir de lui ^.^^.^^ ^ ^_ 5^^.,,.,,^, qui eut la «,- 

Donc, le sympathique .spécialiste raconter la vie du malheureux Stuart. -^^^.^^ ^^.^^^ aatur^Ile de semer a«e 
interrogeait la jolie .sourde, qui l'était Le prince écouta l'histoire jusqu'au ^.^^ ^^^^^ ^^^ ^^^^j^ prépaie. c«s 
bien puisqu'on entendait crier le bout. Kt le récit de la fin tragique de ^^^.^^^^ ^^^^,^.^^_ Qadfe ne fat psK 
médecin du troisième étage. Etait- Charles lui arracha cette réflexion -^ gt^^faction de fe voir hmHêl 
héréditaire ? était-ce un courant d' air ? originale : ' ' Voye^-vous, moi, ça ne ^^^^ ^^^^^ vi^irea^ffletit 

l'humidité? enfin, quoi? A toutes te me .sourit pas du tout. Je ne veux pas f^,^ ^^^ ^^^^^^^^^ h^vimn six 
questions la jolie .sourde répondait être roi^; je demanderai a papa ae me ^^.^^^ , Détail partieuîier, aa lieu «l^ê- 
négati\'enieiit, mais en rougissant de faire médecui !" ^^ bîancae. fe fleur est roMge av^c' 

plus en plus fort. *■^i^ ^^^^, mince tortiure jauae. Les coisses 

Après maintes sollicitations, elle ^^^'^'^^'^ ^'""^^''^^^^^^ ont m mmemie 6 à S ceniimèxt&> ûs 

finit par avouer que son mvalirr, de panni les iournalistes deXow-York. i^j^or sar a" de lai^e. Quant aux pois 
retour de voyage, l'avait fortement mie fetnme, Mme Charlotte Wharton. g^jj^^m^mes, ils. Sioat iiH peu plus gros 
eiubra.'isé à l'oreille, et que depuis gg distingue par son souci de la vérité ^ sejjsjbiement plws sucrés. Oh l 
lors, elle n'entendait plus rien, pou.ssé juvsqu'à l'extrême. Tousses ç^ jjyji pjy,„verait qwe les a^tr^oat 

Et en effet, aprè.s avoir examiné articles--artieles d'un repOrtag'e hardi ç^^g^„^j^»_ Yo«t dêséisère ! 
l'oreille, le docteur con.stata la rupture — -sont vêc«.s. 

du tympan et une forte inflammation Successivement Mme Charlotte 
des.irganes. Whartoii s'est faîte seaphandrière, t^sfea^me m-.uss':-"«î*e";^ î»ctaws4e 

\'ous le vo>-e/. : 1 amour ne rend pas aéronaute et doinptews^, ^^^^^,^^^^ ^^ ^^ J^^^ ^^^^^ ^^ ^ 

scalemenl aveugle, il peut aussi lendre EUe a plonge "«"S les mers ft une ^^^^^ _j^ j.^^^^.^ ^^. f^,„^„^,. a^.,^,„^ y 
Sourd. O, amour, amour! profondeur de cîuquaute pietls, et elle sjj,ge.sae iks hMssmes, 

E, E. M, a été enchantée «i® <*t*® I*'***® ®'^'-'"*'* " SaSRiDAH. 
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ÊaUSerle P-»s à otnrleur siège, ah î mais non. £{$. (ICHX «UfS (lUfS 

ces hlliiïtes sont, je s«pjK>se, si fali- 

1 TAÎS r!i ville VmiiXm jour. gw-iJes de leur journée î.;.'... (Sni/f) 

nî...,^-i' svec beaucoup if an- J^sMS l>ie« sùre, par exemple, qu'i] y-xx ix-n.se bien que John Crahe 

utî. un lu.ju.i .!_ 1.1 i.i isiL w.....< XsMsle >siiiette,certainemeiil non, pour \''' f ' , , 

Items (jas lardas! à pjirïsitre. L'aspect ça j'en mettrais ma niaiti dans le feu. ^"'"*^ "^'■'^ ''^''-^■'^ "^' Cornrd /l>r/ 

flp ô«.'1 faSs.fflit prisager ms mug-e et Si je %tms dis ces choses, c'est ponr potir fiter — a]>rès ;i\-oir louché à hi 

r,hac(îB interrogeajï anxieitseineiit les q"^ %x>us le disie?. à celles de vos cou- caisse ro\':ile ce qui lui était dû. C'é- 

mrn^ mi passai^n H rfpfl^aient naissances qui, n'ayant pas Tavaiitap tait un vrai commerçant, A tous ces 

** ' ^ , ,. de taire partje de ma srande taraille, ,-, - c ^ • a-. 

,nîc«açaats sax îm- .: Le b.en- pourraient s'ouMier sur ce point. ^"^"^^ ^^' ^ fortune s' arrondissait 

heuierax char partit eiiiin cl diacuBde * .sensshlement. Lui était toujours mai- 

^prêrîî^tef "«iBvant- selon raïis Afin de donner ^«s de temps à mes -'^' ^^^^'^ ^' ^g'^^" ^"^'\ P^*' ^™^ 

/h- ('..firiiu-tcviT qu' - . nîàtWHSÎe correspoutlants, je ne publierai que la s'éfait seulement parsemé ça et là de 

ooiitsieiller. procliaiae fois les réponses à îa qnes- tach&s blanches et son ne^, à passer 

Ou*kities-mns— lies faiiwisdw .sort, ^3***? f^^ i«-* ^^^^ ?' posée: S'ï/rûns partant de soleifa, avait pris l.i teinte 

wox-là — BaiCTTiareiBt a se placeT, Pour j^ , . • '^ , ' , „ ■' violacée cl une aubeigiae twnne a 

* *^ aani MM jWjK.r tw deux, mm,}>ietd /' exer- ,, . . , , • 

sua part, j'avisai nn Isanc ot» se troti- «-««■s'-^Mjr f manger. Mais mi nez, même Anglais, 

vaietiît cîetis î»etits garçons id'tiîie di- Tàhèse Sm-ïvyer, Montréal, /ea»- n'étant pas un objet de commerce, 
zaiiie d'aimées. J'y montai et 'laeti^ "^^^ Mfétfwi, Arthabaskaviîle, ont en- John Crabe ne .s'inquiétait guère du 
âetewtt toiît .«1 sarpellîaM de Fcjoî vo^ leurs réponses aux solutions trop déchet subi par le .sien. Il iioursui- 
mes petits ^wkiiis qui pararart se con- îiYi.J*:-!*'-^-''"'" ?f,^™''P®*'™f"'' ^■■«t «-^ brillante carrière à travers le 

^ , . coaipte et j ai inscnt leurs noms dans , , -• n 

sollerda regard aiti de satioirt» qu'ils nioîi çraiid livre. monde avec le même flegme impassi- 

dr\'aieîit faire. Cekii de droite poBssa ItAirtn NinETTe. ble, et son nom était avantageusement 

l'autre du coude en inedésigBaiitd'ijQ •"'■■ connu sur toutes les places et dans 

gesie fmtJl', s&a cmnjmgmtm fit de ®t»t*V.e©^'OiîbrtttCS toutes les banques comme celui d'un 

inêsie, et ce fnt aînsi pendant qael- Ahantsic Villa Florence P Q- ho^ni-i^' d'une inflexible probité com- 

qties minutes, A ce moment de latte Genimiiie et Madeieine Sauvalle en- ^''^'^- ".l'aie ce que tu dois et 

datïs te sentitataits de mes jemreî voient parFentreniise du Journ.^l J3E trompe tes clients tant que tu peux," 

îîéKïs. îiij îDraasîeaT assis siir mi banc Fuakçoisk leur plus affectueux sou- était sa devi,se, et il y conformait étroi- 

ï-n a\~«ajt de iMOÎ, se leva pour céder la venir à leiir grande amie Christine de teineut sa conduite. Croirait-on que 

pîaiee à tirae Aanie qui venait d'enîK;r. 'f'"^*^™ ' elles ^oiit lu avec le plus vif depuis cinq ans qu'il courait la terre, 

;. « L^ _L j 1 1 IL j- intérêt son récit de vovage dans le ,, , .^ ,,•- , , 

Le fait parttt donmer plus de hardiesse "eojn <ie Tante Ninetté " et seront " savait pas oublie les deux œufs 

à iMespeîitsvoiiSJiisdwat te pÎH» jeMiie, charmées de la îire encore. Sesjjetites '^urs qu'il avait manw-s sans le-s payer 

pfwtrant la -main è. sa ,ca.sq«ette, lae amies du Canada jçnsent souvent à à la gare de Paris ? Il leur avait ou- 

pjia gestîmeiit 4s pretadre sum siège. 5^^ ^^ seraient ravies d'avoir quelque- v'ert un compte spéciîil .sur l'un de .ses 

je aie pramis de votJS raconter ce ^^^ '^^^^^^ !^^' _ carnets qui le quittait jamais, et il 

trait, j&m&i amis, afin qu'il v<ms , p,„ j_ n'FQPRîT ^''''''^ ^'""^ fructifier en coii.science, la, 

ser\x- d'exMMpte. Oa s'imagine trop U J\U L-oriXL i f^tnme de 8o centimes qu'il devait 

aiséiaMaî à voîat: âfe «CjtJe ces «arqtîes „ . \ . *^ . . bien malgré lui au patron du buffet 

,. , , . , ». , . , Qael« sont les ou^rters «us ne sont laotds . , ,.,,,, 

degïïi.Tdm*so-HtpasoMïgatotr«s,qmaiid ^.j^^y ' ' l'honorable M. Garangeot. 

c'est précisément daîîs votre JeaBesse Bl£t»it« de France Enfin, Jolni Crabe, fidèle aux euga- 

qwe Ywue deveK «Jfntnenoer à les exer- {ï'mir mes jmnes mvaBU ée J4 à i» ms.) gements qu'il avait pris envers lui- 

eer ■; wms grandirez avœ ees haHtadeg Par qui et en quelte occasion furent jk-o- même, se décida à rentrer en lMiro])e. 

de_gent)aMiitu:BW; qui det'iesidKmt pum nowcéescesi-aroles.' Sa dernière opération—création d'une 

xws m fadfcmeut agréabfcs. Il ea est -R»î««-''-v««« â m^t, 3^«achebk«c, vous ^^i^ philanthropique et humanitaire 

de ça comme c!« tout aMtredwj» :1e ^^^^^^^_ ^ '""'"-" pour l'extraction .san.s douleur des 

pÎMs 4iiEdîe est de »T mettre. Ce n'est ' denbî d'éiéphauts--s' était soldée par 

|«se:Mkment â BIOS petits B«?ifetii!E<pe S«ktiou 4es Jtux (l'Esprit un Mnéfiee considérable, et il reve- 
rses mvh s'adressent, je veux ausass que Charade No. 7 «ait, conscience légère et bour.se 
use»; Imites îjjè«as en fassent leur ^é/i^sr; hhténtmv. lourde dans son pays natal, Naturel- 
]/r0;C.t, car iî m'a toujours fait nml m Ont r4pmxéu : Cimi<t!sm Isaure, fsmy lemait il pas,m par Paris. Il a\-ait lil 
cœur de voir daa* lestraJMways.de MummtU. MontréaJ ; aîillet rougé, Riase une dette qu'il avait pramisd'éteiri(lrc 
pmrr^ femmes mx-c âtë UU^ àMm ^M«, 4^ B^hm; Alk:^ mni-mm^ ■. ^ g„,j ,,^t,„, ^t, en affaires, 'joIhÎ 

, i - , ■ ,„ ,, LoMp; Lottlou, RiSKMiski ; Mob-wI, Ma- vrawc u Ai«ni qu ujie paioic. ja. pa- 

faœ^e leum-s 4ei»otse»es ex/BiiM.-id^'- twMs; Iv^teite, Msltok; l'le«r«tte, Petite w£«r ^i'''>" aussi— ce dernier un peu vieilli 
msitit-àm£^MMt-a>ai:mngtt3'imtmùaH! 4e J-karw-t*, U-iétùme-, U.'Ant. Ommliu' par kn ,&oucis accabiautî* de ^mi mé- 
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ti,r. n :\r:n)!^(;ot était jtiKteinoiit, quMKl Ji- ■ ■ ■ • -i pas d'accord et vous mt- 
fiilin C'nilii" i-ntfii. d;i.n:-i tiu dt: ces nio- d',. . ^/, j..;!,, que cAa.. 
UR-iits d(,- ;ii:iii . :!^'': luiinour et d' tHier- —Oh! fit l'Anglais, qui pomtnin 
\(::nK'iit que connaissent les restaura- ne s'étonuait pas tous ]c 

leurs les plus distingués. Son âme —Vous m'avez donné ,,.., ^ Anpte, I^a SaMïaie r>«pu,s t^ue ' yg, 

endolorie portait le poids d'une dou- continua l'hôtelier, voici le mien : les ^ ^ ' ' ' \ '"-^'** ''^^'^«^•lïaéen Oweirt 

zaine de gigots qu'il avait imprUdeni- deux c£ufs dont il est question, si vooo J^)^" T r . r rV:H<-e (raa 

ment commandés, croyant à une afflu- ne les aviez pas mangés sans lespajer, thè*e d . ^^ ~ 'a oè 

ence de clients qui ne s'étaient pas tnossieu, sans les paj'-er, m'auraient se trou -naat logf im- 

pi-éseutés. donné deux poulets — ci. à un dollar œencsaïc i ver-^ aâtun i -4* m es 

Le boucher avait refusé de les re- chaque, comme îa volaille est hors de ''"^P^f ^\f «-?"«««>» ^ ' Sablime 

prendre et il y a^'ait eu des paroles pnx a I ans, 02.00. Xr^^o^rû hi ■ r ^ le ^i-a- ate 

vives entre les deux compères. Ga- Avec ces 52. 00, j'aurais acheté un pAms ^aeS.ooentejMip^ Sn 

rangeot. petit honmie bilieux, dont le cent d'œufs à deux sous pièce, quî biime l Term=metit'»esmuHstres 

sang avait l'air sur toute .sa face d'une ni' auraient l'un dans l'autre, en coœp- P-»^ opp.-u,.ja ^ i poi > ^a^ p^^msmeOs in 

sauce tournée accueillit fort mal F A.n- tant des pertes inévitables - oh ' je ^^^ iJ^s ^r^n.m'^j ^i^-^u obx mm,b& 

.sauce loui Tict:, ai.t.LK.uiii.iui.i.uj.11 1 .^n _ ■ ,, , - , , qnsU pahUme U \ Mm Kiosque ^îa.ixA%~ 

crinis • suis rarsonnable mûsskk — donne qo t,„„^ 1.%^' ^ .i.i ^ _. . . %^ 

&'"!" ■ tî'qae i" la SiîWiœ* Porte sott-sfaiest a eïre 

— î/ft^^w7^ dit-il, nous autres, Fran- P°"^«^«^$->°°'S^'^'^S+50^ -4- ' casicjo.-, 'a rrj 

çais, quand nous avons une dette, c'est '='«■■'* ^^ià "" ^api^al- --^ ^^^ ^^-e Le P - ]^^««d* 

sacré pour nous et nous n'attendons so""^^«' J'^^^^i'* ^^^1^^*' '^ ^^ »- J-^ '"^^'^ f,!,^'^. ' ^e.3^«. 

■ ■ „„„. 1-, nav^r fie faire depins longtemps à la cam *^«^J"- , - - c-. uss porte qoi, 

pas cinq ans pour ia pa\ei. , . .^ ^ ., ■ '■, £ est d .sapec. d^aez monaateîital . el.e est â-a»- 

ivlais John Crabe n'était pas venu pag«e, itne lapnnere ou j aurais élevé q,,.ée ds .ler,x petites yoit^, qm se semMeat 

là pour se répandre en paroles vaines ; —mettons, pour être juste— un mil- ^^ ùts-:iz^,l,.s à s-oa.wtr sottwat. Is towt 

., ;. .. 1 „ 1, t j-t lier de lapins qui m'auraient mené,, à est dominé par bu feEtîaîtî aaireat de pfennî». 

il tira .son carnet de sa poche et dit : , ^ , ^ ^ ., , ,, ,' . , c w r>_-. ,^ . . 

. . . , -I • la fin de ma première année dexploî- La bBMiœe Forte a est oa-rerte qaaax 

-Vcnci nos comptes : je vous dois ^^^.^^^ ^ ^^^^^^^^^^ ^^^ ^ J^ ^^ g^„a«, sole^^t.. e* 1. »lt« se.l . V ér«* 

II) cents, prix des œuis durs avec, en . „ . , . -, ■ de la f ^asK^Iî^r à cheval. Il ne ratiîise ase 

I , c ^ <.A moins. Ce n est pas a un Anglais ,„„, ™i^„, „ , . t ^-t ., .-. 

plus, la somme que ces 16 cents restes . -^ ^ pour ««fwr au patets. JUKraqs'a siin' ^ar -i, 

, ■ 4. 1 v „; comme vous que j'apprendrai l'art de c'est mi* la stierTe est fléelarfe 

dans mes manis et exploites par moi, . . , ^ ^^ ,, , l ciHjire w gu«.Te est ^ecaiee. 

, . „ ^^ . V se taire des rentœ en élevant des t.^.,-„; j«. ^ j * s t» . 

ont i:)roduit. Cette somme se monte a I*e paia <Se Pendamt sa bms coatre !a 

„ .^ * . lapins. Te dis donc Si, 000. 00. ah: nous Selsoa. ... ■>,, .i^w a.-,. «=,^-1» 

•S247.05. Soit $2,47.05 cents en mon- ^ "^ . , ' , , , .sïSêftat «te^es.eïle„ 

. ^ , .■ i_ 1 t sommes loin de vos calculs, wAWffM. et ï'A-agisi^vK , ■ ^ à s&isMnz ai U ài- 

naie et deux timbres de un sou cha- .v , ^ »< r ■ .. . , . 

,- .,, nous n en sommes encore ou a la fin seae. x. iqaœi; aassuepam etaît- 

cun pour taire 1 appoint, ^^^""ez ^^ ^^ .^^^ ^^^^^^^ il h^sdt . .,. i.to <t« fep««^B'fe^ 

vérifier. ^ , ,-^ , ,» . ■ < i . i . sent pas à seplaïmire de la priïatioa de«et 

John Crabe écoutait, debout devatU „,:.„^„+ ^ „,= , -^ 1 3 

On voit si John Crabe méritait sa , ^ „,„„,,,;, ..,,„ ,,„,„„ „,; ,,. .<.,. ^l'^ent st «««ssa^r^. te^^-^a^ se^g^ars 

, . , , 'fi corapton !>ans qu un ph de son re.si.si^r.rea; de donrier eos-aîêsies te bon- 

réputation d intègre et scrupuleux ^,.^^^^ bougeât, sans qu'on vit très- «.lupîe « ce proscrire de ltt.« tey«s T« 

commerçant. Uuel malheur que Ka- ^^jj^^, ^j^ ^^^jj ^^^ ^^ ^^^ paupières. U î»w. <^aJaa«^ ol>]ct ùe hsxe,, t;* leieai^Ja, 

ramoko XVII ne fût pas là ! H eût à ,.jj Qj^j^ngeot, encouragé p^j. ce '-~*'*"* P^ **^ ^^^'='^*^ «* '** «** '^^ 

(OUI) sûr rectifié .ses opinions sur .son .-. ^ ,,.„X„o '. ' l'n icuT ratairal Netw» était ànaté, à ii- 

compte. A l'énumération fantastique, ï:'"^.,,ye. ..^.«- e'e^ T '^'"^ ~°^' '^'^'"'' '*î" """"^^^ 

' , ,■ -, , . , — ^l,(,!<-X>.oO Ui|«Hles, tfio\-.icU, c est Sqiiare, Comme sa ae sen-alt cas ée naia 

hute par la parole froide et précise de je pjed à l'étrier, l'aurais quitté ce i^ ™de inarin en ,édmma. Vn'êam^^ 

r.\nglais, (,;iaraiigeol a\-ait d'abortl été j,>t'tit restaurant où raou génie étouffe, yjat tm ilSre respestneassmeat à Ptweûfe, 

ébloui. Deux ceufs tiurs payés I347.- et j'aurais ïosidé un re.stanrant-bras- g^-à u table * îo«î Bs«ktenî aa aa Eiisaîit 

o-\' cents (luel rêve' De Bercv au série .sur les grands boulevards. Les point u-sage de cette «teurêe. Ne1s<w m'était 

i,;,-,,, ,1," ■, ,„,. , '„ ;.,„„-,;.(-.,",>,,„ commencements auraient ae difficiles. pas!patiei,:L !U.e laet c« «»3ère« dM»aaiie 

I uint-du Jour, ou en a jamais lait un ,, ^.,.,,...1 „,,,:.. ;.. tiona /m'-Tu KrMtt ,1*. . .. . ■ .. , ., ., 

; d accoul, mai.b 3c tiens qu au nout ue st>n vatet. Ceiui-ci s'etaas apj»ï«ci«é, Paiai- 

Iiareil dans le montle de la gargotte la troi.sièrae auuée tous mes frais d'in.s- ^l tire ua sicJïcîKag de sa i«eîie et tai «- 

parisienne, Si Garaiigeot eut été un lallation auraient été couverts et que (jonae d'alltr loi scheîw am iwtk paia. 

Irain i-t Itival compagnon, il eût serré mes ^i ,XH),oi ■ auraient tait des petits Coiniue toos les caaviv^s |>awissaseaî cîk»- 

laiiiainde lohn Crabe et eût empoché ^l^^"^' jé^akic modcstemeut à Sio.- q^és de«^maa<^aeaesa^x«*-^Fmfc,aaia«la : 

,,^ . 4CK>,oc>. L-c u e^t pas trop, u e,->t-vt ■' je lue suis batta towte ma vie peiar iraxttei 

s(.>ii argent sans compter, mais c était ,,.,.> 1.:,^,, ,,i,i,,n,|ii «■ n'-^ti'-iis !s<is * • -. . ,. -_ . «■ » « 

imo n:Uiii\- l);i-.sc et une âme aigrie hu^sé dormir cet argent, j'auiais toyeas a» Va refttseaî, " 

IKir les réclamations des clients. Une acheté une bicoque sur le pa.s.sage du u„ pareit wwt p.r««¥e asi»s qt«e ce gras^ 

idée infernale traversa son esprit et il métropolitain, j aurais ete exproprie ii)0,aime d« gaarre ae îni pas an g'fwsst 

is- piiiidit en silflant entre .ses knrcs , < .",. , ,„„; .^.. ^s- , - -,.,-1-,.^.,% u«k".«ie. 
,' , vais louche pour «u» n»te<.>n>;v%,i.xx.>,oo 

iiuuces et serrées : ^^^^^ 1^^ bwnèe-w,, » dk Tfeéoïstoile Garati**, «a* 

—Pardon, uuni.sîeur, pardon ! Nous t*^ suhr«) na pay» ttoat «ni ae coattaîi! la .gée^rapWfe 



, i««, fm," lie BcsiT- 
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î-'ranc». C'étais 'ewi ùive 'ii>-.hk-m- et iSs 
" Mais j'ajoute qw 



Ue":; sintnt-jtsan-ïiajîtisif , d»n» ttae 

Jriia-Bnjtlistie .avec de* CanmHîes-^:. 



«fesorbês., CST iisi.wwifistroos!'-: - ^rite 

ftsutJB.Hices, hr-w Jamgiiii* *t tesur if'!,. 

"Il T. a 1à«eixai> e familles— -i-.a sans dire 
«jo'«lî«s ïs'sait pas éc prêtre «le Jeor natioaa- 
feé, msiis le jeune eiaré de .BtiraaB, Falher 
Siitsi. lait tow es sas jjo'avoir puar leur tmre 
tmhiits es aiallt»iT. 

" A .soaj io'alatioiin,, je leor dwiioai li biîs- 
sk»,. l'aijsife dernière, .et sta sa deojande, 
•muas m,im& céîéferé demièrfâQeBt jnou-e fête 
.amfâoraafc .^. '^?"t effet, lien ;ne tnl é.|»Krgné ; 
^lise .i". ■ :dltes idi'éralifc, staLne de 

SaHE't-Jr»»! .u'..Eus.ina'.st Fasîél, dra;peaiix cats- 
dîeos — œawTE -des doigts «ie vMre 'serrrieur 
— fllEri'isajjt itaiste et -Secs, Mssse soteinelle .«t 
plshi cliaEl, psir îes ««tœ de rendroil qai ne 
ravajeot jsas EÈanté depais letsr dépïrtdu 
Osœada, vingt^qaatre acs frassé»,. 

"Je Ss le sermom, et vrainjeat. ÏJ' »e fnt 
pas diffisîïfe id'ï.tre élocjuent, en Tcreaiil l'éiao- 
titxu J>si:a1esw tsMites te fig-ares, au «aujeenir 
ste 1b jartde alœente.. en éïiW^îiiattî Its riants 
TO'i^gts âo jiiîiiS toeao ées fleniees, toè Tis-ent 
«* repwcEî t««aB ceux qs»e nous aiineiiis....... 

''T'càlà aa quart âe siècle que ces Cana- 
diess BOBt -««lias s'élatrfir dsBS îs» riches 
■raajpmsucB que domiioe la Jo& ville sîaédwse 
lie îte^n, et„ je vous déclare qn'ils parlent 
îear langue ««rec plus âe partie -qae k« Ca- 
maâiem» de ctusï tcwb - je me sais à quoi attri- 
bt»tr ce fait 

■ ' Ça nie jiaraissait .impoissibîe, Bî.i! ■ 
vrai. 

" Hîjne-m^tiB dans les bç,i«, dîner taaa- 
•JJtsB, âajises çt cfe8ii.sO!nt. Les aaisoîs» de 
<x«niO]«*oe airaieiît fenné iesire portes «u 
ÎTiçameur .«les Caasdie!&-f raaçaiç, 

'* J'atmks uppnnîé de <âiez mw na<î relique 
de SaJalt-Ause ^«'oa & vénétisT après îa. 
uiçMe. F»j«„ âans le «as oè Isa ferav»» ^Caaa- 
4J««s ffl»e dcmami'eratseiat ua «eooaid diKaurs, 
j'»mms «Bicow: tte livre .dost vous conaaiseez 
t«eii ra»teiar,eî VHiHtAVl «& WrumsiwiHi 
poKr îïMiï lir« aae iûelwriette de chacîîB. . J '^ 
.ai gsunJé pwur l'année pjractoÎBe, c»r twas 
BïtKus «»iga»i*É: une Soâélé Saint-Jieaiï-IJap- 
iis'te ,«* l*fi&î« «îitkiiiia,Êe «Bra ffitéc atiwî loug- 
i» Bsps sjme je surraî -daa» le voîsijjsg»" 

■'J'avw préparé MO «wurt yntmx - . 
I>s»ar icMr -cssré, <jtti eut k ©9U«iig«de k .liébi- 
*»■ «i» <?h»ir«, »3iai» Oieii «eisiJ et iiioî mxmi» 
tsjjii'î.! «ra cw4lsi ! C^l^mv'ïS i^en.» feillkwt 
t««»Jjcr 4e Sears tiaa<a e»i fal«wla»t leur 
«•né .<jts ]W!ut â ptfiae dire . CGiaiijieiit ii'ouii 
j>rwtfft'»i9t!B ? î«ïir jjarîxsr l«f doux parler .(J* 



ftHiounJ'hai jxrar le b^étiéfice des lecteurs ùe 

cette îmge. 

«*• 

îbre fie periîoiiiii's m'ont do- 
.-,,.>ljv,^ „.,...- ii-ille jjh-sirie, elle pourraient 
se pToeurer îe dcruier l.'.re ie Mvne Aiiaiii : 
Z-e J^ivisea s'ie mon j'- •• " •'•' ' ' <'- 

nfUi", I»a maison ]"« 

nteSt-Paul, Montréal, s o:ngage a le- i,jii;au 
à toutes celles qi-.i lai en fero.nt la deînau.le. 



A rExpositioîi (l'Ottawa, qui aura lieu du 
aï asj jo da mois d'août, on donnera nu 
grand spectacle qtii fera sans doute sensa- 
tion. C'est la représentas ioa de l'Incendie 
de M.0SCOU., organisée par une troupe spé- 
ciale, coMposée d'acteKrs e; auxquels plu- 
siears centaitses âe militaires de la capitale 
prêteront leurs concours. 

Jtt rinceodie de Moscou date en effet, le 
cosimenœnient des revers de Napoléon. Il 
^ra d'un grand intérêt d'assister aux ter- 
ribles scènes de rîncendîe comme aux éré- 
Mements qui ont précédé et suivi cet liisto- 
ii:tjue sinistre, et l'estime les gens d'Ottawa 
fort heureux d'être les i émoins, sans danger 
âuctra. d'un embrasement aussi terribie que 
graBdiose. 

FRAKÇœtfiEï 



Un des tneilîeurs moyens de traiter un coup 
«le .soleiî grave, est de se baigner la figure 
coastamnKot, pendant quinze ou vingt mi- 
Biîles av.ec de l'eau douce aussi chaude 
qu'on puisse î» supporter. Ce traitement ea- 
.ère la roagear .et la détrangeaison et la 
peau revieat â S'n ëtat normal plus vite 
qts'avec tout autre remède. Après avoir ainsi 
opéré, faites l'appjication d'une crêine froide 
et pure ne sajntenaat riea qui ptsisse vous 
irriter la peau. 

Odeur de pfiftture. — Oa profite des beaux 
jours pour faire faire tous les travaux ée 
réjaration on de csiïStraclion dont on a be- 
soin, cosîjptaat sar la chaleur, Se soleil pour 
sécher au plu» tôt plâtres ou peintjire. Cette 
dwmiêre incomiBode parfois très fortement 
eertaÎBes personnes chez les<jiîeSle» elie dé- 
termioe 4« réels malaises. Ces malaises 
fieuveot eo gémâraï être attribués à î'évajso- 
ratîoB de l'essence de térébenthine qui tetîd 
à priver l'air de eoa ox.ygp.Be, Pour la faire 
dl^parsître, on dépose au niilieu de la pièce 
fr«tetein«t!!fc jjeînle un vaise ouvert coalenant 
éa chlf^ure de chznx. Toutes les issues 
éuwjt cîf»eg, vingt-quatre .fieures après on 
mtvHm tes portm et îes fenttri» pour éta- 
blir Boe vmtànikm «érieusç, I^'odeur de H 
peinture anr« dîspam. 



i-rovonsqvveuos lectrices nous sen ni' 
, ,. ,:, : l'.sstinlcsde îeurdoiîuer pour la saison 
i-h;i-.l.le ilt' l'clé, <ies r>-c.etlcs facilos à iiicpa- 
i.-r à la iiiiiismi, cUjui piiumnil les rafraîchir, 
.iiusi que leurs hois^s, .luraut les brûlants, 
jours que nous tnuersons ; 

C..\ i i; A i,.v ttu^CK 

fue cbopine de lait, une roquilie de crème, 
une pinte de café noir et une roquilie de 
sirop ,à .î-Mlt'Krés. Mettez le tout dans une 
sorbidicre ou un congélateur émaillé, autour 
duquel vous nietlre/, de la glace avec un peu, 
lîc sel. Vous servirez quand le café sera très 
froid. 

THF. GL-^Cè 

Infuse?. !a quantité nécessaire de thé uoir. 
Quand il sera suffisamment trempé, letirez- 
en le liquide, sucr<z-le bien et mettez-le dans 
un eudroit froid. Ou sert ensuite dans de 
grands verres dans lesquels vous mettez aussi 
de la glace cassée en petits morceaux et une 
tranche de citron . Ce breuvage est très déli- 
cieux et rafraichissaut, 

ORANGHADE 

Huit roquilles de sirop, dix roquilles de 
jus de citron, l'écorce de deux oranges, deux 
oranges, deux pintes et demie d'eaii et le jus 
de qua re oranges Filtrez le tout et servez 
bien froid. 

LIMONADE 

Une cbopine et demie de jus de citron, une- 
livre et de-nie de sucre et de l'eau au goût,, 
ajoutant des tranches minces de citrons et 
servir très froid. 

WMON.tDE TOUJOURS PRfeTB 

Deux dou2«iines de citrons ; roulez chacun 
d'eux .sur une surface unie et dure pour les- 
bien amollir, couper le bout pour en sortir 
tout le jus et la pulpe. Pftis filtrer et bien 
épaisisir de sucre pour le mettre en bouteille 
dans un endroit frais. Ceci se conserve long- 
temps. Pour faite un verre de limonade, il 
n'y a qu'à mettre dans un verre d'eau froide 
autant de celle préparation qu'il convietit à 
notre goût- il faut préparer ces citrons quand, 
ils sont à bon marché, comme en ce moment 
de l'été, afin de ne pas être privés de ce ra- 
fraîchissant breuvage quand le prix en sera. 
élevé, 

AUTRK BONNE LIMONADU 

Voici une bien lionne littioaade qui iieut 
être embouteillée et ,se conserver autant, qu 'on 
le veut. Deux ou trois cuillerées à thé dans 
un verre d'eau froide de cette préparation; 
.feront an excellent %'erre de limonade. 

Prenez cinq livres de sucre et une pinte 
d'eau froide puis faites bouillir graduelle- 
ment. Mettez alors 3 ouces d'acide citrique 
et 2 drachmes d'essence de citrons. Quaud le 
toMt est froid, embouteillez Le coût de ce 
breuvage est minime et ce qui le compose 
facile â se procurer. 



te» timides &0111 îles fleurs (jui eachenfa 
k»r cçeur. 

FW. GeRI'.'.U'E. 



CORS-YERRUES-DURiLLONS 



-lauRENCl 




Rcmôdo àûr ut i.-ij;iCïLCy pour (inleviir 
proniptemenx et F,aflci uOiiletirlfiS 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Inoffen^if et Uaranil. 

E.n'-jré parLiposte agc. ie flacoH. 
sur réception .hi prix „ 

A. !■ LAURBNCB.-Pharmacien, Montréal 
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THEATRE 
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L€,n.Pram&e" 

F3ct«ur<ï <}u PIANO PSATTE et 

seule* keprt'seïitantsde* înrtrïï- 
jnent-. suHants ; - 



EN FRANÇAIS 
1440 Ste-Catîies-ine. liftor;!': rj-iavi^t^u. 

RELACHE 






Ijistrtiineiits Aiitomatîqtneg... 
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BOlTEâ ET 



" ^ T trjfl= ,- - *- - '- 

No 2461 rue Ste^Catherme 
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L'Air de la fier dans 

les Affections 

Nerveuses 



La Caisse 
Nationale 
d'Economie 



Aussitôt qu'iiu médecin ordonne Vn\x (3e 
la mer à une persotiue nerveuse, celle- ci se ; 
précipite in%-ariablement vers la villégiature 
la plus proche, y passe la majeure partie de 
son temps sur la pbge, sa tourmente plus i>u 
liioins (lu prix ries hôtels, puis au bout de 
deux ou trois semaines revient à la iitaison 
travailler comme quatre pour réparer le 
temps que lui a fait perdre ce modeste con- 
gé. Il en résulte nécessairement un surcroit 
de douleurs nerveuses, la cure a été trop 
courte pour produire un résultat satisfaisant. 

T.es PIT.TTIflïS ROtîGBS sont aussi sa- 
lutaires pour les nerfs que l'est l'air de lï. 
mer : mais comme la bise saline, elles ne 
peiivêtiL pas faire ciTct inuuédialement. 

Les PlI^triylSS ROUGES nourrissent 
et reconstitueji.t les tis.su3. Ce n'est pas un 
stimulant et l'on ne doit p;îs en espérer immé- 
diatetuent des résultats définitifs, mais leur 
emploi suivi amèp.eraceitainemetit un mieux 
durable. i 

Les PII,tJI,ES ROTJGBS sont uu 
auxiliaire actif de l'estottiac, elles facilitent 
la digestion et l'assimilation des alitueiits, 
Voilà la façon ratiouelle d'obtenir force et 
santé, voilà le remède qui dure, qui «•ngeu- 
dre et déve'oppe l'énergie, créatrice de tou- 
tes les grandes choses. 

Les PII.ULES ROUGES ne sont que 
pour les femmes étant sjjécialeuient adap- 
tées aux luiilailïes ansipu?.lles elles sont 
exposées ; e les guérî.'i.sent à coup .sûr loutea 
les personnes tpii les prennent avec ['erâévé- 
ranee. 



Société Philaiitropifiue et Mu- 
tuelle, foadé'e ie i^r Janvier 1899 
par t,'AssoC:ïA.'j:ios St-Jeaïî-Bap- 
TïSrE de Montréal. Incorporée 
en verÈu du Statut (Vï Victoria, . 
Chap. 93, 



Les HOMMES, les FEMMES 
et les ENFANTS de TOUT AGE 
peuvent y appartenir. 

35,oro Membres inscrits avec un 
Capital inaUénable de Îd5,ci:».oo. 
En payant Un Soti par Jour à la 
CAISSE :SAÏI0NALE peadatït- 
?.-o ans, votis voirs assurer après 
celte date ut5 revenu annuel suffi- 
sant pour subvenir à votre exis- 
tets ce. durant le reste de votre vie. 



Sotre aB.srirtànitni ùe ECHiveaii- 
tés p<(itr le prii2t«3i];6 e-i-t aiais- 
tenaat eoHsplsit. fne vhàis â 
îiotre Espjosiîion \'©xis seraaTan- 
tagense. . 

N. BEAU DRV k Ri,S 

B joutiers OptitîeBS 

4j ! j - " ^ ' ii'^ij.-i -ri 



Pourquoi Boire 
de l'Eau impure 

0;aaud o® fseiît se fiHKiaer 
an FH^TRB, garanti Jwri- 
fer iVau pour 50c^ 

FILTRES de toiîs geiiies, 
de 35c à f4o.«3e» 

L. J. A, Surveyer 

6 BOS ST-LAIÎEEHT 



La CAISSE NATIONALE 
D ECONOMIE 

est aajqtit! dans -sosi genre, e lecsi 
le seule Société qui n'exigi: ati.- 
cuu escamen méiMeal, et qui ins- 
crit sans aucun frais d'entrée, les 
femntes et le» enfauis <te toist Sge, 
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-Seal ,Re|ir«.*eii:taat du Pi.îBts 




NEW- YORK 
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CaîaloîÉiSieaMiveryéd «ar déjà,*!»** 
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;;" Beau Sexe 
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Mk i^iïi*». .... S? 

.si: îuî; s-ic-Cnlbs-riise. Montireal- 
rwartes iBl«(s-J:»to- 6. iltoM.AUt'TKWV- 
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l'oudre 
Savon 



SIMON 



!î. ^mm, umî&mmMumn, Paris. Zs. 



pont 

BLANCHIR, 

.M>0UCIR, 

VELOIITIÎR 

3r î>ea« d« vÏBa- 
ge et des mains 



^%"lflS€£U«= R- J- DEVINS, 1884 Ste-Catherine 



Pour les Cheveux 

est mie mervesUe, essayeï-le, pour 
les cheveux faillies et gris, il leur 
redatîne leur couleur et les fait 
croître. Guérit les Pellicules et 
donne aux cheveux la force et le 
lustre de la jeunesse. 

APPLICATION GRATUITE aux 
Salons de Toilette de "LA PRES- 
SE," Chambre 14. 
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Payables $7 
Par Mois-^*- 

fhmr Ism^J^^ur pians 



^OtîS vendons un piano de première classe garanti, grand 







Montrml. 



cabinet de dessin et fini élégants, pourvu d'une montu- 
re en fer extra forte, dos en chêne solide, 3 péda- 
les, doBt «ne pour accessoire mandoline, pour $300, payables 
S7.00 par mois. Nous garantissons que ce piano est la meil- 
leure valeur du Canada. Pianos d'autres fabriques pris en 
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Cindsay ' nordbcimer Co. 

2366 Rue 5afnte°Ca therine 

H. MAYNARD, Qérant. unim-noréwm^TC o. 

Emmm&h de la Partie Est ; 1622 rue Ste-Oatherine. 
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EMILE ZOLA î 



EMILE ZOLA écrit : 

" Ije Mu Maxiaoi — L'Elixir de la 
vie, qui combat la débilité icbez les 
lusitimes, la iy€ritable csoise de cliaque 
Mialacrie -11Î.ÎÊ véritable fontaine scien- 
iiiàqj.ur de Jou'vence, qui, eu dotinaal 
ia fecc, la sauté et l'énergie, crée uise 
race 1101.3 veîî« et totJt à fait supérieure 

EMILE 20LA. 
F-aris, Fraace. 




L'Ecrivain Framçais bien connu, spécialement 
célèbre dans l'affaire Dreyfus. 



é.&SiM&û&âi '^âtétA iiÈ!. éA&A #.#„€■# é*^lfe éA**- 

Kenferct les Per joniies faible» 

Spédatemeat recoBtiiiiandé contre les mala- 
dies de la gorge, l'indigestion, l'anéttiie, la fa^ 
tjgue mentale et corporelle, les maladies des- 
nerfs et débilité géuérale. 

Le Tonique Stimalant Français 
Idéal Renomiaé dans le inonde 
entier. . 

Chez tous les Pharmaciens. 

Refusez les substituts. 
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LAWRENCE Â. WILSON Cie, Agents Canadiens, MONTREAL 



